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Grande-Bretagne, il exprima le! 
désir que les Etats-Unis s'enga- 
gent à défendre l'Angleterre. Il 
parla aussi de la nécessité urgen- 
te de se préparer dès maintenant 
avec soin pour la période d'a- 
près-guérre. 


C» est entré en guerre aux! 
brement et de son plein gré, 
Canada, dit-il, “fabrique auj 
d'hui des navires, des avions, des 
ransporis automobiles, des trac- | 
teurs, des chars d'assaut, des ca- 
de campagne, des mitrail- 
leuses, des canons antiavions, des 
munitions de diverses sortes, des : 


È 


explosifs, des produits chimiques, | lutte, la guerre pourra traîner, 


de l'outillage électrique et un| 


Zélande au Canada. Son 
but\est de réalise: une supréma- 
tie aérienne décisive. Les résul- 


tâts obtenus dépassent déjà de’ 


beaucoup les projets initiaux." 


Les Etats-Unis 

La plus 
tion du discours de M. King por- 
tait sur Etats-Unis. Faisant allu- 


Orient, Ïx Grande-Bretagne 


Unis, le premier ministre ajouta 
qu'une déclaration semblable de 
la part des Etats-Unis à l'endroit 
de l'Allemagne nazie, servirait 
à abréger la guerre. Il continua: 
“A:moins que toutes les ressour- 
ces et toute l'énergie du monde 
libre ne soient jetées dens la 


pendant des années, amenant à 


| sa suite la famine, la peste et des 


importante, déciara- | 


est attaqué | 


côtés de la Grande-Bretagne, li- | tiendrait aux côtés des Etats-, WASHINGTON. — Le contre- 


lä démocratie, et au 


|  ritoires decupés DIEU des Armées, 
dans le Proche- 

| Orient 

isur le front occi- 


d' “fdéal. Y 
dental en 1939.40. un même idéal, nous 


957 


Un navire 


mière 
aimé. 
combattent sur terre, sur 


| ” 4 
‘americain 


dans cette lutte 


torpilleur américain “Grecr” a été notre À à pe la : 
attaqué à plusieurs#eprises par un itié, Seigneur, des blessés. 
‘sous-marin allemand, le 4 août. a- | Neureux, 


{lors qu'il apportait du courrier en 
\Islande, L'ättaque s'est produite 
Île jour. M. Roosevelt a dit qu'il | 
tn'a pu y avoir de mésrise de la : 
part du submersible allemand 
parce que le “Greer”’ était facile 


sion, sont tombés au ch 
ces prières, nous Vous les 


terre, sur mer et dans l'ait, sont les défenseurs de notre 
Nous publions ci-après le texte de la prière nationale 
composée expressément pouf: i ! 


trand nombre d'autres choses es- 


sentielles à la guerre moderne.” : horreurs auxquelles on n'a pas 


, encore songé." 


d'en | Préparons l'après-guerre 
l | M. King fit preuve de clair- 
Parlant de la contribution du |voyance en disant que “si l'or- 
Canada à la force aérienne dé | dre nouveau n'a pas jéjà com- 
l'Empire, M. King a dit que “n0$ | mencé à s'implanter avant la fin 
centres d'entraînement ‘et les é- | {je la guerre, nous pourrions bien 
coles associées de la Royal Air|je chercher en vain.” Il ajouta: 


Force auxquelles nous avons 


à identifier grâce au drapeau a- 
|méricain qu'il arborait. 

| REYKJAVIK, Islande. — Le 
|“Greer” a riposté à l'attaque en 
| lançant des grenades sous-marines 


{qui ont, pour le moins endomma- | 
se | 
du submersi- | 


:gé l'assaillant. 
trouvait audessus 
{ble quand les grenades ont été 


Le “Greer”’ 


| lancées. Des avions anglais qui se 


“On ne.ssurait créer un ordre!t'ouvalent dans les parages au- | 


fiancé 


qu'on rendra à ceux 


l'occasion. 


bous nous tournons vers 


Vous avec encore plus de ferveur en ces jours 
où tous, Canadiens unis daus la poursuite 


ous promettons à nouveau 


solennellement de Vous servir et de défendre la Lu- 
a re en.ce mônde par Votre Fils bien- 
& Nous Vous prions pour nos soldats qui 


mer et dans les airs. Don- 


nez-leur le courage, la force et la persévérance qui 
+ leur sont nécessaires pour vaincre les puissances des 
ténèbres, lancées à la conquête de la terre. 
dez, nous Vous en prions, une vaillance inébranlable 
‘à tous ceux qui, de quelque manière, sont engagés 
gaartemne Faites rayonner sur 

umière de Votre vérité. 


€ Accor- 


É GAyez 
Consolez tous les mal- 


Donnez le repos éternel à ceux qui, ti- :: 
dèles jusqu’au suprème sacrifice à leur. noble mis- 


amp d'honneur. € Toutes 
‘présentons, Seigneur, dans 


l'espérance que, à l'heure fixée par Votre divine sa- 
gesse, l'horrible conflit cessera par le triomphe de 
nos armées ct la victoire de la justice, et dans la con-'. 


| essuient . de lourdes pertes 


| 20,000 morts sur le chämp de ba- 
{taille en 10 jours. 


* Les huit divisions allemandes ; cerclé Leningrad et. un conimu- 


‘qui ont été détruites compren- 
|nent la 10e division de tanks, la 


17e motorisée, les 15e, 178e, 268e 


| et 292e divisions d'infanterie alle- 
| mande et la 137e division d'infan- 
\terie autrichienne. 

La reprise de Yelyna par les 

Russes constitue le premier recul 
| important imposé aux Allemands 
| depuis le début de la guerre, en 
1939. 

Les Russes rapportent que leur 
aviation a exécuté un raid sur 
Bucharest dans la nuit de di- 
| manche, 


La situation à Leningrad 


!_ Il est assez difficile de se faire 
| une idée juste de la situation pré- 
|sente dans la lutte qui fait-rage 
|autour de Leningrad. Les défen- 


Î 


Î 
| 
Î 
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|seurs de la ville tiennent avec 


oiisulinimitnesmininenisinniinnniis } 
à | d'acier défend la ville contra l'en- 


| Odessa. Les Roumains ont laissé vahisseur. 


2] La 
|. De leur côté les Allemands pré- 
| tendent avoir complètement en- 


TT 


"e il k, l . ti 
OTTAWA--M Howe, ministre 


des munitions et des approvision- 
nements, a annoncé, vendredi 


frigérateurs, des laveuses et des 
|balayeuses électriques, etc. M, 
| Howe a dit que le gouvernement 
{devra rationner les matériaux 
disponibles pour ia fabrication 
d'objets non essentiels à la pour- 
[suite de la guerre. Les manufac- 
| tures affectées par ces mesures 
{seront utilisées pour la produc- 


lutins, fait en portrait sec | tion de guerre: il n'en résultera 
sombre de l'état de confusion qui | sus _  _ pour pou ee 
règne à l'intérieur -de la ville. | 7% servante rate 
| Quoi qu'il en soit, la chute de ja | uand même de cette politique, 
berr q a Pa Pr cs im. |* dit M. le ministre, mais il a n- 
era ro tel din ar es Jouté que l'on ne devait pas re- 
| indiquent que les Allemands es A robots Bug 
reconnaissent la difficulté de leur | M. Howe a révélé qu'en «: qui 


À nomma | concerne les priorités, les Etats. 
Incursions des Cosuques Unis traitent le Canada tout com- 
MOSCOU — Les communiqués Mme si notre pays faisait partie 
russes rapportent que la cava-!de l'Union, alors que le Canada 
lerie cosaque ‘äurait fait des in-| fournit des matières premières 
Eursions profondes das les lignes | AUX Etats-Unis en vertu de con- 
| allemandes, qu'elle har con- | trats fixes. 7 
tinuellement les renforts enne- Le ministre a aussi déclèré que 
mis, -coupe les communications, | le Canada produit actuellement à 
brûle les ravitaillements et ruide | Peu près tout ce qui est requis 
ics quartiers-généraux cunemis. | Pour l'équipement d'une armée, 
+ Les communiqués ajoutent | À l'exception de moteurs d'aéro- 


$ 


de Leningrad affirme qu'un mur 


l 


| niqué finlandais, daté du fi sep- 


Ad':, 


ue lex défenseurs de Le- | 


planes. Le plus gros pourcentage 


ds nos enfants jouiront d’une paix où ils 
apprendront en toute tranquillité à vivre noblement, 
à Vous servir et à diffaséf la lumière chrétienne.— 
Ainsi soit-il. AE à 


Actions de Grâces 
N cette semaine où nous nous consacrons 
de nouveau au service de l'idéal pour le- 


topiniâtreté. La population civite | n'ngrad repou:x nt l'ennemi avec | du matériel de guerre que nous 
lprend part à la défense tout com- courage et qu'ils ont répris qua- | Produisons est expédié, non seu- 
|me à Odessa où 82,000 civils se|tre villes dans le voisinage de la lement en Angleterre, inais aussi 
|sont joints aux soldats. La radio | grande ville. Less toutes les parties de l'Em- 
| En même :-mps Isveztia, jour- | pire et même en Chine et bientôt 
|nal officiel, annonce que la pro- | la Russie en recevra. 

cuction carbo: :fèr2 de Sibérie va | 
ctre doublée. | 

De leur côté les nazis préten- | GRACES 
dent avoir canonné la ville ferro-| OTTAWA — Le jour d'Action 
viaire de Schluesselburg, à 20 de grâces est fixé au lundi 13 oc- 


LA. MISSION AMERI- 
CAINE A MOSCOU 


WASHINGTON.—Le président 
Roosevelt a nommé mercredi der- 


LE JOUR D'ACTIONS DE 
| 


nier les cinq membres de la mis- 


milles de Leningrad. 


\tobre. 


donné l'hospitalité au Canada re- | nouveau à un moment raient apporté leur concours au: quel nous combattons, nous tenons à ren- 


présentent la plus forte concen- tour d'une table où Hague er navire américain en faisant des | dre de publiques actions de grâces au Dieu des fr T'aide A E. | - ’ | 
tration d'entraînement aérien au |. Un ordre nouveau... doit naître reconnaissances. Le Président | armées, seul défenseur du droit. Nous Le re- ltnts-Unis à le Russie sviétique M Geor ges Pelletier directeu r du 
monde. Let non pas être fabriqué de tou- Roosevelt :a donné ordre de pour- | mercions de la vaillance de nos soldats et de afin de lui perrpettre de pourmil- Se ! à | 
MS ‘où d'entraine: | les pièces Son but est la fra- suivre le sous-marin. % | l'esprit de sacrifice de nos populations civiles. yre.sa lutie contre l'Allemegne De : H d e it 
Lo Rs: n duc Cominonwealth* ternité et sa méthode la coopéta- | | : Nous Lui disons surtout toute notre gratitude [La mission sera dirigée par M. VOIr, vien Fa au [IL 
Lu ou ass0€ Rogue Lilas." à 27: | | ; Ke ph pe Rad À MORE GP CR vs des n 
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retour au pays 


., Ainsi soit-il. 


if rattocités "de Finya cu à ardements. 


Imprimatur 


à ve: #  1UDAN,- 
ge de surveiller 
|eution duprogrammede prêt-bail, 


“bendres l'exé- | L 


CAUSÉ: 


aptiste. 


5 


rie 


Tive] “1€ : 
à St:-Jean- tier repartira: pour Montrén! ven- 


let comptera en outre, le major- ; tx: 
se noncera ‘ALEXANDRE général James-H. Burns, de l'ad- Li M. Sexe Pelletier, : Dire PART Mubbes dns 
Nos relations avec Vichy. pro Archevêque d'Ottawa. ministration du prêt-bail, le ma- | teur du Devoir, sera au Manitoba | 7 | 
: t t tend Ottawa, le 3 septembre 1941 ” 1. | jor-général George H. Brett, chef, Fa pr vera ue nan | ee 
© + La situation est encore tendue ouinti , £ : P re . Pelletier assistera à la! 
OTTAWA.—Le premier ministre [tawa. Les décisions auxquelles r de l’aviation de l’armée qui a été 


du Canada, l'Hon. W.°'L. Macken- 
zie King, est revenu de la Grande- 
Btetagre lundi soir. Il a fait le, 
voyage par avion, le trajet durant 
quinze heures. 

Pendant qu'il était en Angleter- 
re, M. King eut l'occasion de voir 
les troupes canadiennes et, de leur 
adressér la parole. 11 dit qu'il fut 
agréablement impressionné par 
leur bonne tenue et par la louan- 
ge qu'on leur accorde là-bas. 

M. King se dit plus résolu que 
jamais à s'opposer au projet d'un, 
cabinet de guerre impérial, qui 
aurait pour but de régler les pro- 
blèmes survenant entre les gou- 
vernerments britannique et cana- 
dien. M. King ‘ajoute qu'il est 
convaincu que l'opinion des diri- 
geants de l'Angleterre est sembla- 
ble à la sienne. 

“Actuellement, a dit M. King, 
le premier ministre Churchill se 
réunit avec les membrés de son 
cabinet et les experts en matière 
de défense nationale, qui donpent 
leur opinien et leurs conseils; 
nous faisons la même chose à Ot- | 


Bombardements 


intenses sur 


de la R.AF. sur l'Allemagne et} 
les territoires occupés par les 
Allemanés a redoublé d'intensité 
depuis lé commencement du 
mois de septembre. Les aviateurs 
anglais ont marqué le deuxième 
anniversäire de l'entrée en guer: 
re de la Grande-Bretagne en ef- 
fectuant en territoire ennemi le 
plus terrible 
qu'ils aient jamais exécuté. 4 

Des centaines de bombs“diers ! 
et d'avions de poursuite prennent | 
part aux raids. Les fameuses for- 
teresses volantes américaines 
rendent de grands services à l'a- 
viation anglaise. 

La ville de Berlin a bearicoup 
souffert sous la pluie d'explosifs 
lancés par la R.A.F. Le ton ra- 
geur de la presse allemande est 
un indice de l'efficacité des raids 
anglais. { 

Le nombre des pertes anglaises 
en avions est un autre indice de! 
l'intensité et de la généralité des 
attaques. Ce redoublement d’acti- 
vité dans là guerre aérienne bri- 
tannique semble bien être la réa- 
lisation de la promesse faite par 
M. Churchill lorsqu'il dit que lv 
RAF. :intensifierait ses attaques 
sur le territoire allemand. 


bombardement ! ‘ 


lon arrive ainsi expriment beau- | 


coup mieux l'opinion des deux 
Pays, que si on se contentait des 
points de vue des différents re- 
présentants d'un cabinet impé- 
rie]. ‘ 

Le premier ministre dit aussi 


que M. Churchill est anxieux de, 
maintenir 


les relations avec le 
gouvernement de Vichy, qui se 
font actuellement par l'entremise 


de l'envoyé de Vichy au Canada, 


l'Hon. Ristelhueber, et du chargé 
d'affaires canadien auprès de Vi- 
chy, M. P. Dupuis. Celui-ci réside 
habituellement à Londres, mais 
se rend souvent à Vichy. I] est 
très important que ces relations 
se mantiennent. 

M: King a été frappé de l'im- 
minence du danger qui menace le 
monde: aussi est-il de plus en 
plus déterminé à utiliser tous les 


{moyens de détourner le péril na- 


ziste qui nous menace. 


On « 


entre le #apon, d'une part, et les | 
| Etats-Unis et Rosie ah ra 
tre part. M. Churchill a dit ré- 

lat à la Chambre des Com: | France 

munes en Angleterre br la | . 
Grande-Bretagne et les Etats-| Att t t 

| Unis avaient pris des mesures | en à SUIVI 
| pour prévenir toute agression ja- 
ponaise. Le premier ministre ja- 
|ponais, le prince Konoye, fera 
sous peu, dit-on, une déclaration 
assez importante. 

Le Japon ne voit pas d’un bon 
oeil les arrivées en Russie des  VICHY.—Marcel Gitton, jour- 
pétroliers américains. On sait naliste communiste qui à renon- 
que trois navires-citernes amé- cé à son parti, a été grièvement 
|ricains sont arrivés à Vladivo- blessé à Paris, jeudi soir, par un 
stock. L'attitude japonaise à ce terroriste non identifié. L'agres- 
sujet. changerait peut-être si les. seur se serait enfui à bicyclette. 
Etats-Unis reprenaient leurs én- Gitton était collaborateur 
vois d'huile au Japon. journal l'Humanité" 

Les Américains surveillent le taire général du 
| Pacifique nord au cas où les Ja-: métallurgistes avant 
| pouais se décideraient à manifes- moment où il a ét 
|ter leur mécontentement au sujet de la Seine. Il ren 
| des expéditions 


au 
et secré- 
syndicat des 
la guerre, au 
é élu député 
8 : trait chez lui, 
des pétroliers quand le cycliste, qui l'attendait 


de représailles 


Marcel Gitton meurt à la suite de ses blessures.—Un 
sergent et un civil allemands sont attaqués.— Des 
otages francais sont fusillés. 


.4 


1 


que, pour toute nouvelle attaque, 
des otages français seraient fusil- 
lés. Les exécutions ont été an- 
noncées dans tous les journaux 
de Paris. 


Arrestation de deux Français 
éminents 


VICHY.—Deux Français émi- 
nents sont détenus par les Alle- 
mands comme otages, à la suite 
de nouvelles manifestations de 


récemment chargé d'une mission 
|à Londres, l'amiral William H. 
| Standley, ancien chef des opéra- 
|tions navales qui est à sa retraite, 
je M. William L. Batt, directeur 
|adjoint de l'Office de la produc- 
ition. La Maison-Blanche a anon- 
cé en outre que neuf teehniciens 
laccompagneraient les délégués, 
|mais elle n'a pas révélé”ta date 
| de leur départ. 


| Norvège 


{ | L] 
Soldats canadiens 
à Spitzbergen 

| DES SOLDATS DE LA SAS- 


| KATCHEWAN ONT PRIS 
PART A L'EXPLOIT 


| OTTAWA — Aux quartiers-gé- 


réunion annuelle de la “Canadian | 
Press” les 15 et 16. Il consacrera | 
les autrés journées dé #ôn voyage | 
à prendre contact avec notre po-| 
pulation manitobaine, Mercredi! 
midi, il sera l'hôte de la Pensée | 
l'rançaise. Jeudi soir il parlera à| 
Saint-Jean-Baptiste au profit de! 
| la population de cette beile vieil. 
le paroisse et des parcisses en- 
vironriantes. Tous nos compatrio- 
tes sont invités à venir l'entendre 
à Saint-Jean-Baptiste. A Saint- 
Boniface, M. Pelletier a préféré 
rencontrer dans l'intimité des 
groupes représentatifs de com-\! 
|patriotes au lieu de donner une 
| causerie publique. Il entrera aus- 
si: en contact avec les groupe-! 
rients de Winnipeg. 


Cette visite de M. Pelletier nous k 
fait plaisir à bien des titres, Il! L'hon, Ernest Lapointe 
dirige Je_ journal qui nous a, de, Le ministre de la justice se fe- 
fous les journaux du . Canada, ra entendre à Radio-Canads, ce 
Irrontré le plus de sympathie | soir, à 7 h. (h. c.—6 h,, h. d. m.). 


| américains, sur la Russie. 


à un détour, fit feu sur lui et 
s'enfuit, 

Le ministre de l'Intérieur. M. 
Pierre Pucheu, a dénoncé la lut- 
te que se font les extrémistes de 


violence contre les, Nazis, a-t-il néraux de la Défense Nationale, 
été annoncé de Paris, lundi. Ces à Ottawa, on a annoncé lundi 
deux Français sont Pierre Masse, | soir, que des troupes cangdien- 
ancien ministre de la justice ctines, britanniques et norvégien- 
Théodore Valensi, ancien député. nes, sous un commandement ca- 


constante et éclairée. 11 vient à 
nous dans le but précisément d'é- 
tablir des contacts précieux pour 


Son discours fait partie du pro- 
gramme commémoratif de l'en- 


\trée du Canada en, guerre. 


oit ici Pierre Lavet s'avançant vers sa voiture après avoir 
été blessé par Paul Colette, à un rassemblement 
\ cemment à Versailles, en France. 


droite et de gauche et s'#st en- 
gagé à battre le communisme. 


| Des otages français sont fusillés 


PARIS—Trois ôtages français 
ont été exécutés, samedi dernier, 
|en représailles d'une attaque con- 


PAS UN SEUL NAVIRE N'AU- 
RAIT ETE COULE EN SEPT 
SEMAINES 


ISLANDE.—Les pertes des na- 
vires. coulés par des sous-marins 
- ont baissé sensiblement depuis que 
les avions et les navires britanni- 
ques et américains ont commencé 
leurs incessantes patrouilles dans 
les eaux de l’Atiantique nord. Se- 
lon certains rapports, aucun na- 
vire marchiänd, qui aurait fait 
usage de la route du nord en se 
rendant des Etets-Unis en Gran- 
de-Bretagne, n'aurait été coulé 
* dans les dernières sept semaines 
Les soldats, les matelots et les 
aviateurs des Etats-Unis et de 
Grande-Bretagne ont travaillé. ar- 
demment à une tâche commune 
cehHe de fortifier l'ile. Ils ont réüs- 
si à un point que l'on considère 
maintenant l'Islande comme le 
Gibraltar du nord, qui sauvegar- 
de les liens de communications 
entre la Grande-Bretagne et les 


qui eut lieu rée- 
‘: i Etats-Unis. 


L'Islande est le Gibraltar du Nord 


Le parti communiste français 
provoque des actes d'hostilité 
contre les Allemands. On prétend 
que les cpmmunistes veulent pro- 
fiter de l'invasion de la -Russie 
par les Allemands pour. inciter 
à la révolte, : 


La barrière du nord de l'Atian- 
tique est tellement bien formée 
que seul, des sous-marins isolés 
osent s'aventurer dans ces en- 
droits où ils ont connu tant de 
succes dans leur chasse, aupara- 
vant. 


L'Islande balayée par les vents, 
ne compte pas moins sur sa côte 
de luisants canons, des vastes 
champs d'atterrissage et des con- 
tre-torpilleurs arborant les dra- 
peaux sméricains et anglais, qui 
Protegent les routes par lesquelles 
arrivent en Angleterre les armes 
et le matériel que lui donne le 
monde nouveau, 


. Cette ligne de défense part de 
la Grande-Bretagne pour se rendre 
en Islande, de là au Groenlard 
jusqu'à Terre-Neuve et ensuite, 
aux différents ports septentrio- 
naux des Etats-Unis aident à la 
protection dé l'Islande, du Groen- 
land et de Terre-Neuve et ils 
comptent plusieurs engins enga 
gts dans ce travail. 


inadien, avaient envahi l'Ile de 


{Spitzbergen, dans la mer Arcti-: 


| que, près de la Norvège. Les trou- 
| pes ont réussi à aborder sans au- 
cune difficulté. 


| L'Ile Spitzbergen est surtout 


|riche en mines de charbon. On 


[mines afin d'utiliser le charbon 
| pour faire la guerre dans la ner 
|du Nord. L'invasion de l'Ile par 
les Alliés a été faite dans le out 
de s'emparer de ces mines. 

Une conséquence immédiate de 
ces manoeuvres a été qu'un nom- 
bre considérable de mineurs nor- 
végiens, avec leurs familles se 
sont rendus en Angleterre pour 
y fournir leur part dans l'effort 
de guerre. La plupart de ces mi- 
neurs se joindront aux forces 
norvégiennes libres ou à la ma- 
rine norvégienne. 

Les troupes canadiennes qui 
sont rendues sur l'Ile de Snitz- 


bregen sont composérs d'une bri-| 


gade d'infanterie de l'ouest, d'un 
régiment de l'Alberta et de Ja 
Saskatchewan d'une Ambulance 
ontarienne et d'une cmpagnie 
de l'est de l'Ontario. Pour plus 
de sécurité, les noms de ces ré- 
giments ne sont pas divwlgués. 


UN CONTRAT DE 55,000,000 


WINNIPEG — La ‘Dominion 
Bridge and Iron Works” de Win- 
nipeg vient de se voir assigner un 
contrat de guerre de $5,000,000 
pour la construction de 900 unités 
navales. ‘ 


Rainy River prépare des fêtes 
grandioses pour le septième 
Congrès Eucharistique Regional 


l'Allema ne |tre un sergent de l'armée d'occu-  VICHY — Marcel Gitton est! '9it que ei es 8. Exc. Mgr G. Cabana présidera le Congrès.—-8. Exc, 
£ |pation allemande, mercredi der- mort à l'hôpital vendredi der- ondes dat sue loir de ces’! Mgr John H. Peschges célébrera la messe de mi- 
La viol de bombardements ‘nie Les Allemands ont annoncé nier. ge, 
violence ae ET ne 


nuit, le samedi soir.—Les intentions du Congrès. 


Les préparatifs du dans notre société, l'Action Ca- 
7e Congrès Eucharis- tholique et “Afin qu'ils soient 
tique Régional de tous un”. 
l'archidiocèse de St-: Messe de minuit 
Boniface se poursui-} Une messe de minuit sera cé- 
vent activement. Le Jébrée dans l'église de Rainy 
Congrés aura lieu, ‘River dans la nuit du samedi au 
pour la première fois,’ dimanche, par. S. Exe. Mgr John 
dans le doyenné de, H, Peschges, évêque de Crook- 
| Fort Frances qui est composé des ;ston, Ce sera la premiére fois 
| paroisses de Fort Frances, Rainy | qu'une messe de minuit est cé- 
| River et Pinewood, auxquelles se | lébrée à un congrès régional du 
rattachent plusieurs postes de | diocèse de St-Boniface. M. le Cu- 
mission n'ayant pas de prêtre ré-;ré de Rainy River célébrera la 
|sident. 


Le Congrès s'ouvrira dans tou-ltres prêtres qui seront présents 
tes les églises de la vallée de la auront le privilége de célébrer 
| Rivière ‘La Pluie, le vendredi, 19! 13 messe pendant la riüit. 
septembre. IJ1 se terminera à]; Messe pontificale 
| Rainy River, le dimanche, 21.sep-| S, Exec. Mgr G. Cabana célébre- 
|tembre, où aura lieu le rassem- ra la inesse pontificale solennel- 
|blement général. La compagnie : le, le dimanche, à 11 h., au repo- 
du Chemin de fer National a bien! soir qui sera érigé en plein air 
voulu consentir à mettre un train sur le terrain qui se trouve de- 
spécial à la dfsposition des pèle- | vant l'église, rw 
[ains du doyenné pour le jour de} Le chant sera exécuté par un 
{la clôture. {choeur de 100 enfants, Les ser- 
| Les intentions du Congrès _mons seront donnés en françaig_ 

Les intentions —spéciales du par Mgr.Cabana ét en anglais par 
{Congrès sont les suivantes: la! Mgr Peschges. Un haut-parleur 
piété dans les familles, la com-' sera ‘mstallé sur le terrain, 
munion merisuelle, la justice (Suite à la sixième page) 


messe à 1 h. du matin, Les au : 


CÔtEs à la fois, | ce sujet. 

on croit = fa directement me-| Les Allemañds prétendent que 

es : ‘la ville le Lénimegrad est com- 
Dans-FÜkraine, la ituation est |plètement encersiée. Ils s'atten- 

plus encourageante, | dent à sa chute pour le mois pro- 
On s'attend à ce que la Grande- |chain: On rapporte par ailleurs 

Bretagne appelle plusieurs autres |que les Russes tiennent tête à 

millions d'hommes pour sa défen- |l'agresseur aveé succès. 

se. Ces mesures sont prises à la | - 

t | ps 
ass eterilentane:ps | tion de l'aluminium 


Vendredi 5 septembre F 
fi: soûs- e . | Le Département des Services de. 
_ DR ee |Guerre Nationaux a demandé à 


un navire américain, le “Greer” 4 F 
iden ‘ *|la Société de la Croix-Rouge, de 
ses t:pOucRS.avoÈr:Ées con faire une campagne intensive de 


Does ones RNe déterni. lrécupératisn de l'aluminium, dé- 
pos a Purple d re [ignant les journées du 12 et du | 
Les Russes ont réussi à repous- | 13 septembre à cet effet. | Après vingt-deux ans de loyaux 
ser l'attaque allemande, On rap-|, On d snde aux ménagères de |services au Canada, en Grande- 
porte que les Nazis ont perdu |faire des recherches dans leurs | Bretagne, aux Indes, en Afrique 
7,000 hommes. | maisons mie: gear our et au Japon, un major canadien- 
| : vieux us es i Û se ÿ : 
. Les avions russes ont bombardé | 1rouveront afin de les sr Lion pro pr 
De #0 de Berlin, ei. A gs |remettre aux dépôts qui serpnt | vient curé en Saskatchewan et, 
un dommage considérable Plü- | dé On insiste sur le fait que |jors de la dernière guerre, re- 
sieurs personnes ont y ‘ont |ce soit des ustensiles qui ne peu- | bien l'uniforme pour occuper. un 
Deux pre ie allema ON° | vent vraiment plus être d'aucune poste important dans l'Linteili gen- 
if été a et coulés par un sous- | utilité. Donner ce qui peut encore |&e Service britannique. Après 
moria britanaique. servir ne serait pas de l'économie, |lurmistice, je prêtre-soldat re- 
Samedi 6 septembre [mais du gaspillage. vient au pays où il s'intéresse ac- 
. tivement au sort des immigrants, 


La résistance des armées sovié- | un 
| tiques se maintient, et à moins FORCES FRANCAISES LIBRES des soldats et des marins. Cette 
| que les Allemands réussissent | En date du 29 novembre 1941, | carrière, qui tient à la fois de cel- 
bientôt à enfoncer les lignes de | Je Général de Gaulle déclarait |les de Saint Ignace de Loyola et 
# | défense, le siège devant la ville de | avoir rallié 35,000 hommes sous |de Lawrence d'Arabie, n’est pas 
Léninegrad pourrait se prolonger | les armes, 60 navires marchands |sortie d'un roman. C'est l'histoire 
une partie de l'hiver. {sur mer. Dans le discours qu'illdu lieutenant-colone] chanoine 
‘Des sous-marins britanniques | vient de prononcer à Bra/zeville, | Philippe du Perron  Casgrain, 
ont torpillé et coulé le navire ita- |il enhonce à la nation française CMG., maintenant âgé de 77 
lien “Esperta”, près de Tripoli. [les chiffres suivants: 600W sol-|ans, un des rares Canadiens qui 
aient réellement vécu ces mots 


sinsi qu'un vaisseau-marchand. |dats commandés par. de jeunes 
TL sions dechr RAT xaux, 100 navires marchands |qe notre hymne national: “Car 
nuent de bombarder les pririci- ‘rangeis Re qe ses à gg ton bras sait porter l'épi TS 
paux points de défense italienne | "© 40 M F "A dre] Mu porter la croix!” 
et allemande, dans le nord de l'A- |Cmandant de l'Amira 
Biographie 
Philippe Casgrain naquit à 


dique. [lier, 2000 aviateurs dirigés par 
| Québec, en 1864, le fils de M:.P.-B. 


Valhn, 
Dimanche 7 septembre | Ces deux déclara.ions du Gé- 

Les contre-attaques russes dans | néral prononcées à neuf mois de |Casgrain, C.R., député aux -Com- 
les secteurs nord, centre et sud |cistance, montrent mieux qu au-|munes, et de Mathilde Perrault. 
du front, rencontrent beaucoup de |cun commentaire l'accroissement I1 était le frère de feu le sénateur 
succès, surtout près de Lénine- rap:de. dès Forces militaires|y p.p. Casgrain; et le secrétaire 
grad. A plusieurs endroits les Al- | Françaises 4ibres. bre d'Etat du Canada, l'hon. Pierre-F. 
lemands ont dû retraiter si rapi- (France Libre} Casgrain, est son cousin. 

: dement qu'ils ont ahandonné leurs = sep Le jeune Casgrain étudie d'a- 
3 morts en leurs blessés sur le AVIATRICES bord au séminaire de Québec puis 
champ de bataille. i a Ant ‘à lau Collège militaire royal de 

L'offensive des Nazis le long bei Corps d'aviation royal du Kingston, dont il est l’un des pre- 

miers diplômés, avec son ami 


| : x 
s 8 | Canada a besoin de 150 aviatrices 
de la rivière Dnieper s'est consi- | qui devront passer cinq semaines | L 
Percy Girouard. Après son cours 
d'officier, le jeune lieutenant en- 


dérablement ralentie. . [à J'instruction avant d'être choi- 
Le premier ministre du Canada | sjes comme officiers. On lancera 
set revenu de Londres, où il était | ensuite un appel pour 2,000 avia-|tre au 9e Voltigeurs de Québec 
allé conférer avec les ministres |trices qu'on enrôlera pour unelet, comme adjutant de ce régi- 
ment, participe brillamment à la 
campagne du Nord-Ouest, en 1885. 


faisant de plusieurs 


au ER LS 


Plusieurs 
ternätional de dacty 
leurs loisirs dans l'in 


de récupéra- 


ue 


leen Stephenson, Winnipeg 


Harrison, de Toronto. 


un He 


< 


de la défense briténniques. période de cinq ou'six mois. 


Philippe Casgrain et Percy 
- Girouard 

A son retour de notre seule 
“guerre civile” depuis la Con- 
fédération, le gouvernement bri- 
Éctiagee-vos invite un certain nom- 
|bre de gradués de Kingston à 
[euivre des cours supérieurs de 
| génie militaire en Grande-Breta- 


Girouard sont parmi ceux qui 
traversent outre-mer. Percy Gi- 
rouard deviendra sir Percy Gi- 
rouard, K.C.M.G., D.S.O. cons- 
tructeur de chemins de fer en 
Afrique, gouverneur de deux co- 
lonies anglaises et finalement di- 
lrecteur des Munitions en Angieter- 
lre. Philippe Casgrain aura une 
carrière non moins brillante. 
Après ses études en Grande- 
Bretagne, Casgrain est envoyé 
aux Indes où, selon le mot de 
Kipling, il porte “le fardeau de 
l'hèmme blanc” dans le Corps de 
Génie. En 1891, il prend part à 
l'expédition de Manipur et, plus 
tard, participe à la reconquête du 
Soudan par Lord Kitchener de 
| Karthoum. Un chemin de fer, 
construit sous‘la direction de son 
ami Girouard, assure en grande 
partie le succès de cette dernière 
icampagné, Et ce sont des bateliers 
canadiens-français qui aident aux 


| 


Une façon sage d'acheter 


Procurez-vous une boite d'ampoules aujourd’hui—rempla- 
cez celles qui sont usées et gardez celles qui vous resteront 
en cas de nécessité. Un éclairage défectueux fatigue la vue 
et cause d'autres ennuis, Protégez la santé de votre fa- 
mille en insistant pour obtenir des arnpoules qui donnent 
une lumière égale et brillante, mais qui n'éblouit pas. En 


d'autres mots, demandez les 
Westinghouse 
AMPS 


DEC) 


le Nil. ' 


MAZDA 
(15-25-40-75-100 Watts) 


6 pour $1.20 


Commandez-les de l'inspecteur du comnteur de Hydro, soit 
C.O-D., soit en les faisant mettre sur vos. deux prochains 
comntes de lumière. 


CITY HYDRO 


55, rue Princess  - - Téléphone 848 182 
Angle Potage et Edmonton - - Téléphone 848 131 


|jor en 1899. Fendant la guerre 
sud-africaine, il est adjudant-gé- 
|néral adjoint du service britan- 
|nique des renseignements, où son 
|travail brillant est maintes fois 
| signalé dans ‘les dépêches. H est 
|ensuite attaché militaire britan- 
{nique à Tokyo: ; 


| Le major Casgrain quitte 
| l'armée 

En 1907 $e produit le tournant 
ide sa carrière 


|serVice, le major Casgrain quitte 
il'armée et entre dans le sacerdoce. 


LE SACRIFICE DU PLAISIR À L 
jeunes filles de toutes les parties du C 
Die orgenisé par le comité de l'E 


|gne. Rhilippe Casgrain et Percy | 


venues 


Brillante carrière du 
Chanoine Philippe Casgrain|dactylographie 


trois ans plus tard, devient curé 
de Ja paroisse d'Esterhazy, en 
Saskatchewan. C’est Jà qu'il pous- 
se ses études de langues et com- 
mence à s'intéresser aux immi- 
grants. Depuis 1911, le chanoine 
Casgrain est directeur de l’Asso- 
ciation catholique de l’Immigra- 
tion. 

A la déclaration dé la Grande 
Guerre, l'abbé Casgrain retourne 
à l'armée, d'abord comme aumô- 
nier du 22e battaillon, au camp de 
Saint-Jean, P.Q. Mais dès le mois 
de décembre 1914, le War Office 
l'appelle en Angleterre. A cause 
de sa connaissance remarquable 
de 17 langues, il est nommé à la 


Nombreuses décorations 

A Londres, le major Casgrain, 

bien qu'il ne serve pas comme 

er, -porte--le-colet. romain. 
avec son uniforme ét dit sa messe 
tous les matins. Pour ses services 
durant la guerre, il est promu 
lieutenant-colonel, cité plusieurs 
fois à l’ordre du jour, fait com- 
mandeur de Saint-Michel et de 
Saint-Georges et se voit décerner 
la Croix’ russe de Saint-Stanislas 
et plusieurs autres décorations 
étrangères. 

Après la guerre, l'abbé Cas- 
grain revient au pays, où son véri- 
table don des langues rend d’'im- 
menses services. Il reprend la sou- 


11 fait sa théologie à Rome et, | 


N f 


k 


{|la sixième division 


à Toronto pour le marathon in- 


xposition Nationale Canadienne, sacrifiént { 
du programme de l'écargne de guerre. Afin de contribuer à l'effort de | service actif outre-mer durant la 
rre, ces jeunes filles ont offert d'écrire des let es pour activer la vente 
guerre, Elles sont, de gauche à droite: Sophie Michas, Halifax; Bess Polansky, Montréal; Kath- 
; Joan White, Vancouver: Goldie Hiller, Edmonton; Ethel Crosson, Ré- 
gina; Ruth Treen, Saskatoon; Anne McKenzie, Whitehorse, Yukon; Gertrude Molinnis, Régina; et Gil- | 
berte Charron. d'Ottawa, Les autres membres de l'équipe canadienne sont: Elsie Beston 


des certificats d'épargne 


Au marathon de 


Les dàctydos les plus rapides 
de l'Amérique du Nord exécu- 
tent, de leurs doigts agiles, un 
travail pratique à l'Exposition 
Nationale Canadienne où des &- 
quipes canadiennes et américai- 
nes cherchent à rivaliser de vi- 
tesse dans le marathon interna- 
tional de dactylographie. Au 
cours de leurs 14 jours et nuits 
de tapotement incessant, ils écri- 
ront des milliers de lettres pour 
le Comité d'épargne de guerre du 
Canada afin d'exhorter de nom- 
breux citoyens à augmenter 
leurs épargnes de guerre. 

A leur arrivée à Toronto pour 
le marathon, les membres de 


l'équipe américaine ont déclaré 


quelque chose pour aider l'ef- 
fort de guerre canadien. Enfin, 
l'occasion est venue.” 


De leur côté, les membres de] 
l’équipe canadienne firent des re-| 


enthousiame se réchauffe à la 
pensée de pouvoir mettre le peu 


d’habileté que j'ai au service de|mandant de la 11e brigade d'in- Le contingent de la Saskatchewan 


mon pays.” 


Le colonel, l'hon. J:-L. Raïston, 
ministre de la Défense nationale, 
a annoncé récemment le nom des 
Dute du des 13e, 14e et 15e 

r d'infanterie qui feront 
partie de la Sixième Division ca- 
nadienne en voie d'orgarisation. 

Le brigadier W. G. Colquhoun, 
MC. du Princess Pris Cana- 
dian Light Infantry, de Winnipeg, 
est nommé commandant. de la 
nouvelle. 13e brigade d’infante- 
rie; le brigadier O. M. M k 
VD. de Toronto, commandant 


Les brigadiers Leclerc ét Col- 


(Le la 15e brigade d'infanterie. 
quhoun ont tous les deux été en 


| guerre actuelle. : 


*,; Le brigadier Leclere 
Le brigadier Lecierc, qui assu- 


et Roy re le commandement de.la 15e | 


brigade d'infanterie dans la Sixi- 


| promu brigadier. le 20 mai 1940 
et nommé en même temps com- 
mandant de la 5e brigade d'infan- 
terie dans la Deuxième Division 
canadienne en Angleterre. Sa 


carrière est remarquable. Durant | 


la première Grande Guerre, i! 
a été en service de 1915 à 1914; 
puis il a fait partie de la Milice 
active non permanente, devenue 
l'Armée de réserve. 


mencé à servir dans le rang, s'en- 
rôlant dans la 5e compagnie de 
campagne des irigénieurs cana- 
diens, corps expéditionnaire ca- 
nadien, et se rendit en Angle- 


terre au mois d'août 1915 avec! 


cette unité. Il servit en France 
et en Belgique et mérita la mé- 
hdaille militaire pour sa bravoure 
lalors qu'il servait dans le rang. 
En juin 1916, il fut nommé lieu- 
tenant dans le 178e bataillon du 
Corps expéditionnaire -canadien. 


commandant du Régiment 
Joliette, Milice active non perm- 


lér octobre 1936, il fut promu au 
grade de colonel et nommé com- 


fanterie, réserve. Dans le civil, le 


de | 


nente, du mois de février 1933 
jusqu'en 1935, alors qu’il fut ver-| 


‘marques tommetelle-cr—"Mon?sé:à-la-réserve des officiers, Le | avecle contingent attribué à cha- 


ARS AT PR RER 
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| 


Pr 5, Ge, rt 


Lt 


d'un sou par jour. Renseignez-vous à votre suc- 
rapprochée, 


- cursale la plus 


LA BANQ 


" 


à 


E ROYALE 


: DU CANADA - 
Actif au-dessus de $900,000,000 


e 


gardes-malades du 


partiront pour l'Afrique-du-Sud 


OTTAWA.—Environ 80 infir-. 
de la 14e brigade d'infanterie, et! Mières immatriculées, recrutées | peg; 
le brigadier P. E Leclerc, M.M. | dans les districts militaires et re- | Margaret Muir, Elphinstone: Ma- 
FD. de Montréal, gommandant | présentant toutes les provinces dw\rie Ar 


Canada, composeront le premier | Grace Goverlock, 


groupe d'infirmières à partir pour 
l'Afrique-du-Sud. On sait que, il' 
y a moins d’un moins, le gouver- 
nement de ce pays en &emandait 


| 300 au Canada. 


| 


fl 
| 


| 


| 
i 


{ 


Soit que ces artistes de la vi-| brigadier Leclerc est un homme! 


tesse et de la précision fussent de 


103 nouveaux centres fondes dan 


| d'affaires important de Montréal. 


le Québec depuis 1929 


Depuis une dizaine d'années 


que s'est intensifiée la colonisa- 


ceux des plus 
province, avec 


organisés comme 
vieux coins de la 


| 
| 
| 


Le brigadier Leclerc .a à grade, la solde et les alloca- 


Ces infirmières ônt relkpli tou- 
tes les formules requises àt se sont 


lengagées à rester en service au 
ème Division canädienne, a été] 


moins un an en Afrique-du-Sud. 
Elles partiront avant, là fin de 
l’année. On est à leur procurer 
les uniformes des infirmières des 
Services de santé de l'Armée 
royale canadienne, qu'elles porte- 
ront avec des insignes sud-afri- 
caines. Elles voyageront en pre- 


mière classe pour. se rendre à 


destination, et pendant la durée 
de leur service, elles recevront 


tions en usage en Afrique-du-Sud. 


C'est de la province d'Ontario 
que viendra le plus grand nombre 
d'infirmières de ce premier grou- 
pe, soit 16. On en compte 11 du 
Nouveau-Bruriswick, 10 du Mani- 
toba et de la Saskatchewan, 9 de 
l'Alberta, 8 de la Colombie-Bri- 
tannique, 6 de la Nouvelle-Ecosse, 
5 de la province de Québec et 
deux de l'Ile du Prince Edouard. 
Plusieurs des volontaires se sont 


ont présenté leur demande à l'en- 
droit où elles exerçaient leur pro- 
fession; le nombre de celles qui 
ont été acceptées est en rapport 


que district. - 


et du Manitoba 


Voici les noms des infirmières 
de la Saskatchewan et du Mani- 
toba qui feront partie de te pre- 
mier contingent: Û 


Mon Guide au Cinéma 


“11 est absolument nèces- 


Manitoba: Olga Wicks, Winni- 
Nita McLardy, Winnipeg: 


gela La Croix, Winnipeg: 
Shoal Lake; 
Agnes Maloney, Deer Lodge: 
Freyja Olafson, Selkirk; Anne 
Stockwell, Killarney; Margaret 
Waugh, St-James; Jeannette Ber- 
nice Rusenel, Winnipeg. \ 

Saskatchewan: Kathleen Marie 
King, Boissevan; Emily Schmidt, 
Lipton; Christine Macdonald, Wa- 
pella; Isabelle Elizabeth Lang- 
staff, Yorkton; Charlotte Cook, 
Regina; Ornca J. Smith, Semans: 
Germaine Quilichini, Biggar: Phi- 
lipina SchWab, ‘North-Battleford; 
Mabe] Lang, Watrous, Helen 
Fountain, Strasbourg. 


‘ La mère du -président 
Roosevelt est décédée 


HYDE PARK, N.J.—Mme Sara 
Delaño Roosevelt, la mère du 
président des Etats-Unis, Frank- 
lin D. Roosevelt, est décédée le 
7 septembre dernier, à la rési- 
dence ancestrale des Roosevelt, 
à Hyde Park. Le médecin qui 
l'assistait dit que son décès est 
dû en grande partie à so âge 
avancé. Elle était âgée de 87 ans 
moins deux semaines. 

- Le président des Etats-Unis et 
Mme Roosevelt étaient à son che- 
vet, 


: ’ x x l'un après l’autre: “Depuis long-|1Il servit aussi en France et en | toutefois enrôlées dans un dis- Malgré son grand âge, Mme 
section slave de l'intelligence bn nous avons pare fs Belgique avec le 22e bataillon, trict militaire qui n’est pas celui Roosevelt était, jusqu'à ces der- 
Service. LE en 1917. Après la guerre, il fut|de leur résidence, parce qu'elles |niers temps, très active. s'occu- 


pant de plusieurs oeuvres chari- 
tables et sociales. 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil. éroit crimine! 
Municipalités, prêts. testaments et 
Klements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
TéL 93 731 348. rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE . 
No 4. Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
tane et exerce son ministère par- | 4 | : a saire que le peuple: sache WINNIPEG 
ticulièrement auprès des immi- tion chez nous, on a beaucoup |leur église, leur presbytère et clairement quels sont les PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


même leur salle publique ‘par- 


grants venus des pays slàves. Il ae qu ro dreser à uit ie films permis pour tous, er NAT, de & À Gosdies se 
PA ps à Lo ps , ou 2015. : | ux u’il n'est ermis A —— 
s'intéresse aussi aux marins. et nouvelles que l’on a suivies pour | Cette réussite totale, si l'on sont ce q pe 


aux soldats de Québec et compose 


en assurer la réussite. D’aucuns 


pout dire, constitue à ‘elle seule 


de voir qu'à sertaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 


BEN A. SHUCKETT 


pOur eux plusieurs prières. En cependant s'entêtent à croire im-|l'un des meilleurs arguments en ui sont pernicieus ou fran- AVOCAT - NOTAIRE 
1923, Sa Sainteté le Pape lui dé- | Lossible que les dirigeants de|faveur de la continuation de lapin Li sr 234, Edifice Curry Winnipeg 
cerne la croix Pro Ecclesia et | Cette oeuvre aient l'heur d’attein-| l'oeuvre. Elle manifeste egale- « a: Téléphone 93 726 


Pontifice et l’année suivante, il 
reçoit la médaille d'argent de 
l'Immigration, pour son dévoue- 
ment à une époque où l’affluence 
d'immigrants au Canada était 
|plus grande qu'aujourd'hui. L'ab+ 
ybé Casgrain a été fait chanoine 
il y a quelques années. 


dre au succès en utilisant un ca- 
pitak humain qui, à leur dire, 


Îne peut guère s'adapter aux con- 


ditions de vie nouvelles qu'il leur 


faut de toute nécessité accepter. | 


Longtemps on a concédé un cer- 
tain succès à la colonisation lo- 
cale mais on voyait dans le dé- 
placement de centaines de famil- 


ment la décision inébraniable 
| d'une foule de citadins d'cxtrac- 
| tion terrienne de retourner 2u sol 
-où i!3 se donnent pieinemen! à la 
ltiche de se soustraire à l'inaction 
et de s’assuer un avenir indé- 
vendant et une sécurité dont 
seul jouit le cultivateur. 

Ur mouventent de colonisation 


—Pie XL 


Il est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. Îl arrive, assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 


Tous les vendredis À St-Claude de 1 h. 
à 3h et à Elm Creek de 3h à 8. 


Procureur pour la municipalité Grey 
L. H. BENARD,. BSc. 
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troupes britanniques à remonter | 
| Promu capitaine en 1894, Cas- | 


grain passe son examen d'inter-, 
|prète russe en 1896 et devient ma- | 


Après 22 ans de, 


|tous les consulats de l'Amérique 
{latine dans les territoires occu- 
| pés. 


| 


Le comté qui accuse le plus grand 
nombre de fondations est natu- 
rellement celui d'Abitibi où il 


s'est ouvert trente-cinq paroisses |, 


et deux missions, Viennent en- 


mon argent. 
—{ÆConfiez-le-moi et vous n'en 
entendrez jamais parler. 


{IL--A rejeter parce que condam- 
nable en partie, 
IV.—Condamné, 


Son grand âge empêche Je cha- les vers les terres neuves à des}äui peut montrer de tels résultats rs A Die ser cer pres PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
noine Casgrain de: prendre une | {ces considérables de leur! iustiñe les mises de fonds qu'on | ,SM0rts , ropré ne de 
|part active à la présente guerre, : Deer : [1 : | srite à y d'un point de vue, Lorsqu'il nous MEDECINS 
| ; * "©: | paroisse d'origine, une vaine ten- | {ui consacre ei mérite à plis d'un i - 
autre que de continuer son minis-|{itive vouée d'avance à l'échec. |titre de se rontinuer. sera possible de mettre pete 
tère auprès des héros de la marine | Or un relevé récent du nombre *, C.-E. COUTURE. yes LE cites toi Dr dt | Dr G.-M. La FLECHE 
marchande. Mais jamais l'Eglise, | de paroisses et de missions fon- : | MEDECIN-CHIRURGIEN 
|le Canada et l'Empire n'oublie- | dées en territoire de colonisation Quelques films à l'affiche 
ront ce Canadien qui a si bien | depuis la débacle ‘de 1929 révèle CALIXA LAVALLEE . | Dr P.-E. La FLECHE 
porté la croix et l'épée. à ce sujet des choses qui ne man- | MONTREAL — Dimanche der- cette semaine | DENTISTE 

queront pas de convaincre la po-|nier, a eu lieu, à 3 h.. au cime- OT ir 1) 906, éd 

| CONSULATS ALLEMANDS |pulation toute entière qu'il s'est|tière de la Côte-des-Neiges, une Dent Men Tu ere pa "bp pan 28 885 
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© Dr E. J. JARJOUR. 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


suite le Témiscamingue avec on- 356, rue TéL 94 956 
ze paroisses et trois missions; les | ' 
BERTEN comtés de Rimouski et Bonaven- DR RITCHIE 
Us r ture avec sept paroisses chacun; propos e vos 
RI D EA U » 4 le Témiscouata, la Matapédia, F DENTISTE EAYONS X 
| Lotbinière, Chicoutimi et le Sa- 192, Ave Provencher St-Boniface 


UNIS, DENTELLE 
QU FILET. 


| 


| Nanéyés oi -wpasués. 


Demandez 20 ‘chauffeur, G. Ste-Ma 
de vonir prendre votre linge. ” i 


guenay avec trois paroisses cha- 
cun; Gaspé sud, cinq paroisses: 
les districts de Gaspé rord, Ma- 
tane, Roberval, quatre paroisses 
chacun: la Beauce, l'Islet, Mont- 
magny, avèc chacun une paroisse: 


| 
| 
| 


DENTS 


OUR le bien de yotre santé, 
en même temps qué pour 


Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h sm. 4 5 h. p.m. 
—— 


Dr 8. J..GINSBURG 


Spécialiste des 


Laviolette avec deux missions: votre bonne *apparnnce, soignez || MALADIES VENERIENNES, genito- 
Bellechasse une mission. | vos dents avant qu'elles ne de in, a; Gad° peau. 
| viennent complètement laides ou Avenue du Portage, prés coin 


Huit paroisses par anrée 
C'eit dire qu'au cours de ces 
douze dernières ennées, durant 
lesquelles ‘nos populations ur- 
baines en. particulier ont essuyé 


l'une ‘crise dont les effets ne sont 


pas encore tout à fait disparus, il 


s'ozt fondé en territoires de cole- | 


nisation une moyenne de huit pa- 
roisses Où missions par . année. 
Tous ces centres nouveaux sont 


. 


| Bureau: 
Edifice Montgomery 
te étage 
21514, Ave. du.FPortage 
Angle Notre-Dame 


4 Dr. D.R. JACOB 
| WINNIPEG “4 2 BUREAUX BH" BRANDON 
UT 


mercredi 
jusqu'à 9 h pm. 


et samedi 


Hanqu 
Montréa) 


NOUS PARLONS FRANCAIS. 


WINNIPEG, MANITOBA 
95 025 - Rés. 64 062 
Heures 9 h am 46h pm 


Dr E. T. ETSELL 
nr Me 2 RAGIEN 
deures de Bureau 3h 48 D ou 
sur rendez-vous 
403: POWER BUILDING 
Tél—Bureau: 26 088 Rés: 44 50 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doëétor's Registry" hi is 


F. 


ceux 


LAS 
Fe: 


; Il y a aujourd'hui deux ans que le Ca- 


‘nada tré A l'occasion de 
cet Le. ra Lg le gouvernement cana- 


“dien invite la nation entière à consacrer 
la période äu 10 au: 17 septembre à nos 


. combattants “pour les honorer et nous 


vouer nous-mêmes au service de la patrie.” 

Au cours de cette semaine, il nous sera 
utile de réfléchir sur les motifs que tious 
avons de faire la guerre. Je dis nous, car 
out Canadien et toute Canadienne doit 
s'intéresser activement au sort de son pays. 
C’est là un devoir, Le patriotisme sincère 
et les obligations qu'il impose sont l'affaire 
de tout choyen loyal qui aime son pays 
et ses compatriotes. | 

Pourquoi donc faisons-nous la guerre? 
Quel est le but précis qui a mobilisé nas 
ressources humaines et industrielles”? 
Quelle est la pensée qui dirige nos éner- 
gies? D'où vient l'impulsion qui a déclen- 
ché au pays une activité sans précédent 
dans notre histoire? Pourquoi ces sacrifi- 
ces d' t et de vies humaines? Toutes 
ces questions soulèvent un problèmé d'une 

avité exceptionnelle. Rien ne saurait 

ustifier un pareil déploiement sinon. un 
motif de la plus haute importance. 

Nous sommes en guerre pour défendre 
notre pays, pour soustraire à l'esclavage 
des millions d'êtres humains injustement 
opprimés par l'ennemi et pour empêcher 
la diffusion d’une conception de vie païen- 
‘ne qui menace nos institutions, notre civili- 
sation et notre foi chrétiennes. 


1.— Notre pays d'abord. Il est claire- 


“ ment établi que. le but ultime des chefs 


Nazis n'est autre que la domination du 
monde. L"Etat-major allemand” poursuit, 
depuis la fin du siècle dernier, un plan de 
domination universelle qu'on est convenu 
d'appeler le pangermanisme, Tout ce que 
l'on sait des doctrines nazistes, de la’ pro- 
pagande sournoise et mensongère  entre- 
rise et poursuivie sans relâche par les 
Nazis, de la campagne sanglante qui a bou- 
leversé l'Europe depuis deux ans et qui a 
profondément remué le continent améri- 
cain, tout cela ne saurait laisser l’ombre 
d'un doute sur les véritables intentions de 
ue nous combattons. 
2.—Des millions de nos semblables ont 


| été: impitoyablement. soumis :au régime 
roit 


“hitlérien. ‘Ïls ont.été privés ‘de leur 
à la vie et à l'indépendance, ils sont per- 
sécutés dans leurs croyances religieuses et 


| Radio-Ouest française 


Une ecolière de l'Ouest ecrit 


à Radio-Canada 


ourquoi nous faisons la guerre 


les qu'aient 


| de la sincérité de leurs paroles. 


ignominieusement o dans leur di- 
té humaine. Des millions d'hommes et 
fémmes sont dans la souffrance et la 

tristesse et un grand nombre ont perdu la 

vie aux mains de leurs oppresseurs. + 

malheureux qui nt sous le règne de 

la terreur allemande, nous devons les déli- | 
vrer. Nous devons leur rendre leur pa- 

‘trie, leurs biens, leurs é . Pour ce qui 

est de nous, Canadiens français, c'est notre 

devoir de travailler tout spécialement à la 
libération de la France, la “fille aînée de 
l'Eglise”, qui a ouvert notre Canada à la! 
civilisation et à la foi. | 
3.—I1 ÿ a plus. Quoi qu'en dise, et quel-| 

u être les intentions de ceux 

qui ont déclaré la guerre à l’Allemgane, 
nous combattons les ennemis du Christ, et, 


d’une grande en ; 
qui portent la lourde responsabilité de diri- | 

er notre effort de guerre ont eu soin de} 
À que nous luttions pour saüvèr la civi-| 
‘lisation chrétienne. La conduite qu'ils! 
adopteront après la victoire sera le critère 
Remar- 
quons tout de même, en passant, que le 
programme britannique pour la période 
d'après-guerre ressemble assez singulière-| 
ment à la déclaration solennelle faite par | 
Pie XIL, il y a près de deux ans, lorsqu'il 
énonçait les cinq points qui sont nécessai- | 
‘res à l'établissement d'une paix mondiale | 
chrétienne. 11 reste donc que, de fait, au 
moins, nous luttons pour le salut de la 
chrétienté, 

La considération sérieuse de ces motifs 
que nous avons de faire la guerre devrait 
inciter tout loyal citoyen du Canada à faire 
joyeusement et généreusement sa part, 
soit en restant au pays, soit en s’enrôlant 


‘| dans l’une ou l’autre branché de notre ar- 


mée, pour assurer la victoire. 

Notre gouvernement a eu la louable 
pensée de ne pas oublier Dieu dans le pro- 
purs qu'il s’est tracé pour commémorer 

anniversaire de notre entrée en guerre. 
Il a fait composer l’admirable prière qug 
nous publions en première page de ce nu- 
méro. Nous engageons. nos lecteurs à la 
lire attentivement et à la réciter pieuse- 
ment tous les jours d'ici la fin de la guerre. 
Comment Dieu ne bénirait-Il pas les efforts 
Dre qui Te recommaissent-et üfi SF 
a Lui! 


ROMEE. 


cien, cette maxime. La doctrine | 

| chrétienne la réaffirme Dans tou- | 
tes les écoles, le maître la prêche | 

à ses élèves pour qu'ils soient de 
ns citoyens. Il n'y a que la So-| 
ciété Radio-Canada qui semble | 
l'ignorer tout à fait. Dans la pro- | 
vince de Québec, la minorité est 


Lors de l'examen annuel de 
français de l'Association Catho- 
lique Franco-Canadienne de la 
Saskatchewan, Je Comité d'En- 
seignenvent avait proposé, en- 
tre autres sujets de composi- 
tion “une lettre à la Société 
Radio-Canada qui demande, 
raisons à l'appui, plus de fran- 
Ççais à la radio-ouest”. Plu- 
sieurs écoliers et écolières s'y 
essayèrent, Les correctrices 
attirèrent l'attention du Comité 
sur la composition d'une élève 
du grade XI, âgée de 17, ans, 
appartenant à une petite école 
de campagne ‘‘quelquè part en 
Saskatchewan” Le Comité vou- 
lut bien, à son tour, transmet- 
tre la composition au Bureau 
de la radio des A.N.O. qui, 
ayant sollicité de la jeune au- 
teur l'autorisation de publica- 
tion, reçut la réponse suivante: 


“Je suis fière de l'intérêt 
tout particuiier que vous ap- 
portez à ma composition... 

“Je vous accorde avec 
grand plaisir l'autorisation 
de publier cette lettre. 

“Comme vous le savez, le 
patriotiôme est un héritage. 
Fille de parents qui en sont 
sincèrement, il est tout na- 
turel que j'aie exprimé ce 
que je ressens...” 


Voici donc cette lettre, à la- 
quelle nous’ n'avons apporte 
que quelques coupures et cor- 
rections: 


Société Radio-Canada … 
Ottawa, Ont 
Monsieur, ” 

Voilà un an, le poste CBK, à 
Watrous, commençait à émettre 
des programmes français. 

Au début de cette année, un 
autre poste s'ouvrait à Verchè- 
res—CBFY, sur ondes courtes. ! 


A CBK, les quatre programmes 
transmis ‘comme un service aux 
auditeurs de langue française des 
Prairies”, les dimanche, mardi, 
mercredi et vendredi, et le radio- 
journal du lundi au vendredi, en 
plus, quelques bribes au cours 
des émissions bilingues, voilà 


tout ce qu'on nous a accordé. Et | 
encore, les émissions françaises | 


nous viennent-elles à des heures 
tout à fait incommodes: les hom- 


à l'école, les autres souvent bien 
occupés dehors. Lorsqu'il s'agit 


v'des nouvelles en anglais, on les 
Place quand tous sont au logis. | 


| insignifiant?.… 


Quant à CRFY, il ne donne 
pas satisfaction. Le plus grand 
nombre des nôtres ont été inca- 
pables de le capter sans interrup- 
tion. La réception, la plupart du 
temps, est embrouillée; rien de 
compréhensible. Ceci a été affir- 
mé par beaucoup d'amateurs en 
ondes courtes, possédant des ap- 
pareils de T.S.F. perfectionnés. 


Les Français ont découvert, 
puis colonisé et défriché le Ca- 
nada les premiers. Ils en ont pris 
possession alors qu'il était tout 
à fait sauvage. Leur civilisation 
y a pénétré lorsque leurs arderts 
patriotes, leurs zélés et Héroïques 

‘missionnaires l'ont’ exploré. 
Champlain, La Vérendrye,, La 
Salle ont bravé, évangélisé et pa- 
| cifié les Indiens à un haut degré. 

En 1763, le pays a passé à l’An- 

gleterre: par le traité de Paris, 

Iles droits fondamentaux 

{Français ont été reconnus: les 
Anglais leur ont laissé pleine et 
entière liberté 

| parler leur langue. Les Jois sont 
bilingues—deux langues—cela a 
| peut-être été oublié. Pourtant, 

{c'est souvent rappelé: les tim- 

| bres-poste, les mandats-poste, la 
|monnaie sont imprimés en fran- 

|Çais et en anglais. Nous nous a- 
dressons dans les deux langues à 
tous les départements. Quand il| 

|y a une proclamation royale, elle | 
l'est affichée en français en même 
temps qu'en anglais. La devise 

“Dieu et mon droit” est en fran-| 
Çais sur les Actes des gouverne- 
ments. L'avez-vous remarqué? | 
C'est précisément pourquoi, sans 
doute, il nous faut tant nous dé- | 
battre pour y avoir accès! Rien | 
ne nous porte à croire que nous | 
sommes là où le “British Fair 
Play” est censé se pratiquer. | 
L'argent manque. pour du fran-' 
çais. 

En Saskatchewan, il y a au- 
dessus de 50,00 habitants d'ori- 
gine française. 1 y a aussi des 
Suisses et des Belges qui parlent 
le français en assez grand nom- 
bre. Dans les trois provinces, le 
nombre s'élève à 150,000. Est-ce 
Ce ne l'est plus 
lorsque les gar: répondent à l'ap- 
pel, se rangeant sous les dra- 
peaux, aussi généreux que leurs 


| compatriotes d’autres langueb. 
mes sont aux champs, les enfants | 


Trois siècles avant Notre-Sei- 
gneur, le philouopiie chinois Con- 


| fucius disait: “L'homme doit faire 


à son vaisin ce qu'il voudrait qui 
lui soit fait à lui-même”. C'est an- 


des | 


de | continuer à! 


nal et 
fait le sujet de tant de conver- 


André, Roosevelt, Mussolini 
tain, etc. Chaque tract à 48 pa- | 
ges. Dessins dans le texte. Cou-|Centrale de la J-E-C 
-verture en deux 
sous. 


traitée en toute égalité: elle ne 
s'est. jamais plainte. | 


“Union!” crie-t-on de partout, 
car il faut gagner la guerre, Mais | 
un peuple est un lorsque les dif- | 
férentes nationalités s'entendent, 
s'entr'aident, s'encouragent. La 
| paix doit régner ici si on veut 
qu'elle soit mondiale. Qu'on nous 
accorde justice et nous n'aurons 
plus besoin de nous récrier… de 
nous plaindre. Oui, chacun doit 
faire son devoir. La première 
chose, c'est de respecter Dieu et 
les droits d'autrui. C'est alors que 
l'union fait la force. 

“Tout pour le Canada” dit-on 
encore. Nous en sommes de tout 
coeur. Mais il faudrait que notre 
liberté soit assurée de ce côté-ci 
avant de vouloir chercher à la dé- 
|fendre outre-mer. C'est du sens 
commun. La base doit être solide 
d’abord. Tous les Canadiens 
français sont décidés à conserver 
l'héritage sacré de leurs pères: 
notre foi, notre langue... 

Bref, un peu plus de bienveil- 
lance, d'égards pour nos deman- 
des serait un.acte de patriotisme... 

En espérant fermement voir 
cette barrière—dressée par la cin- 
| quième colonne pour nous diviser 
| —tomber, et la fraternité régner 
| partout où nos deux races se cou- 
doient, je demeure, Monsieur, 


Bien respectueusement vôtre, 
Une ardente de la radio 


Les Associations Nationales 
de l'Ouest. 


Connaissez-vous Hitler? ! 


Notre contribution à la propa- 
gande antihitlérienne | 


Voici un tract qui arrive à 
point, au moment où les regards 


du monde entier se portent sur| 


cet homme dont parlent le ÿour- 

la radio, et dont le nom | 
sations 

. | 

Les Editions Fides, après avoir 

déjà publié cinq tracts d'une col- 


lection intitulée: “Face au Maria- 


ge”, lancent aujourd'hui une 
nouvelle série sous le titre 
“Connaissez-vous?” Hitler est | 


le premier personnage porté à la | 
connaissance de tous. Suivront | 
des études sur Pie XIL le Frère | 
Pé- 


couleurs. Dix 


_ | 


| dictateur: 


rue 


wa Del | dus 4. 
d 


pl 
so 


ë 


pour penser! La vérité, c'est que 
tout ce qui nous ravit, nous éton- 
ne et nous sert aujourd’hui, n’est 
que la germination d'idées, d'es- 
sais, de tâtonnements antérieurs. 
Et, même, Archimède a fait 
mieux que tâtonner… Aucune in- 
vention qui n'ait été pressentie, 
entrevue, préparée par les tra- 
vaux des générations précéden- 


de la victoire de nos armes, dépend le sortytes. Ces générations, elles étaient 
artie de la Chrétienté. Ceux | du reste assez généralement satis- 


faites des progrès qu'elles vo- 
yaient. C'est Victor Hugo, s'il- 
vous-plaît, qui appelait la modes- 


8 à 


1.4 


à : 


maintenant du sang: le comman- 
dant de la place et principaux 
officiers payeront de leur tête le 
tempsqu'ils m'ont fait perdre.” Le 
troisième signal était un drapeau 
noir et on savait ce que c'était: 
“Il est-trop tard pour la clémen- 
ce: que la place se rende ou 


te chaise de poste des routes eu- | qu'elle soit prise d'assaut tout se- 


ropéennes de son temps une 
chose étincelante et rapide, sem- 
blable à un tourbillon où roule la 


| 


ra mis à sac; la ville sera détrui- 
te.” 
Le physicien français Amon- 


foudre. De quels mots se servi-| tons, au 17ème siècle, fut le pre- 


roplane à 400 milles à l’heure? 
e 
Pour en revenir au point par- 


ticulier de la prompte transmis- | purent en toute justice prétendre 


sion de la pensée, on peut dire 


d'une manière générale que le 


feu paraît avoir été le premier 
médium de communication à 
distance. On retrouve des traces 
de cela à travers toute l’anti- 
quité, dans les récits bibliques, 
dans les annales des peuples ci- 
vilisés, dans la tradition des peu- 
ples, barbares. Allumer des feux 
sur les hauteurs était la manière 
ordinaire de parler au loin. La 
littérature ancienne a là-dessus 
des descriptions célèbres. Dans la 
tragédie d'Agamemnon, Eschyle 
fait en quelque sorte l'historique 
de la télégraphie à son époque. 
Quel messager, 


ter au peuple grec l'heureuse 
nouvelle de la prise de Troie? Et 
Clytemnestre de répondre: 


“Des feux allumés sur l’Ida, 
“la. flarñhme .messagëre,_ a, de 
“fanal en fanal, volé jusqu'ici: 
“de l'Ida au‘promontoire d'Her- 
“mès à Lemnos, le sommet du 


“mont Athos a reçu le troisi-: 


“ème signal; celui-ci, produit 
“d'un immense flambeau rési- 
“neux.… a doré de ses rayons 
“le poste de Maciste, lequel... 
“a allumé son fanal et averti 
“les gardiens du Messape aux 
“bords de l’Euripe. Ils y ont 
“répondu en allumant un mon- 
“ceau de bruyères sèches, dont 
“la clarté, parvenant au-delà 
“des plaines de l’Asope jus- 
“qu'au mont Cythéron, a con- 
‘“tinué la succession de ces feux 
“voyageurs. Le garde de ce 
“mont a allumé un fanal, dont 
“la lueur a percé comme un 
“éclair jusqu'au mont d'Egy- 
“planète, où les surveillants 
“que j'avais platés ont fait sot- 


La Journée de l'Association 


Les percepteurs de l'Asso- 
citation des Canadiens fran- 
cais du Manitoba feront cet- 
Le année, pour la vingt-cin- 
quieme fois, la visite des pa- 
roisses françäises de la pro- 
vince. Nos lecteurs trouve- 
ront, sur une autre page, la 
liste des dates de la visite 
selon les différéntes locali- 
tés, 

Tout comme aux premiers 
jours, l'Association a encore 


besoin aujourd'hui de l'ap- | 
pui des Canadiens francais | 


de la province. La situation 
n'a pas changé. Si nous vou- 
lons garder notre langue et 
notre foi, nous devons con- 


tinuer la lutte, nous devons! 


maintenir notre Association 
d'Education. 
Inutile de dire que 
perception annuelle est né- 
EE 


L'auteur, Gérard 


revèle le 


Chevalier, 


sa doctrine et sa reli- 
gion. , Scu:pteur de l'Allemagne, 
c'est par sa religion du sang 
au'Hitler a soulevé les masses. 
Le lecteur apprendra .aussi la 
puissance de. l'Etat national-so- 
cialiste, il connaîtra le fond du 
parti; il découvrira le Fuhrer et 


son étrange conception du droit. 
4 


C'est ce qu'explique ce tract, 
bien condensée qu'on y 
tout ce qu'il est intéressant de 
conneitre sur le dictateur de 
l'Alemägne. d 

L'abonnement aux 10 tracts qui 
paraitront mensuellement à par- 
tir de mai (excepté juillet et 
août) dans la collection “Con- 
naissez-vous..?* coûte $1.00. 

S'adresser aux Editions Fides, 
430, est, 
rue Sherbrooke, BE. 1026, Mont- 
réal. 


celle | 


demande-t-on | 
dans cette tragédie, a pu appor-| 


tvenir ab pendant la nuit si 


|rait-il donc pour parler de l’aé-|mier qui eut l'idée de ce qu'on 


a appelé le télégraphe aérien. Les 
frères Chappe, au 18ème siècle, 
en reprirent l’idée, mais sous une 
forme tellement modifiée qu'ils 


au titre d'inventeurs. L'invention 
Chappe consistait en une machi- 
ne à bras gigantesques qui se dé- 
ployaient et s’agitaient au som- 
met des monuments ou sur des 
tourelles élevées ad hoc aux 
points culminants placés par la 
nature entre les villes de quelque 
importance. On trouve une ap- 
préciation du télégraphe aérien 
de Claude Chappe dans le rap- 
port décennal du 6 février 1808, 
de la classe des sciences physi- 
|qués et mathémotiques de l’Ins- 
titut: 

“Le télégraphe, dit ce rapport, 
né en France. imité aussitôt par 
tous les peuples voisins, est re- 
|marquable sous deux points de 
vue: . il est capable par sa 
force de résister aux plus grands 
| vents et se dessine parfaitement 
dans l'atmosphère, où il peut de- 


on y adapte des feux; enfin le 
nombre des positions qu’il peux 
prendre est suffisant pour don- 
ner une quantité considérable de 
signaux. 

“Sous le second point de vue, 
le télégraphe est recommanda- 
ble par la langue simple et né- 
cessairement exacte à laquelle il 
a donné naissance. L'expression 
d'un mot ou même d'une phrase 
n'exige qu'un signal. 

[2 


Mais en 1844 apparaissait la té- 
légraphie électrique, avec Wheat- 
stone et Morse. Les premiers ap- 
pareils étaient rudimentaires. Ils 
ne le furent pas longtemps, grâce 
à Volta, Ampère, Babinet, Sudre: 
plus tard survinrent Edison, Mar- 
coni, — avec les: résultats que 


nous Voyons. Noël BERNIER. 


cessaire. Sans elle, en effet, 
l'Associalion ne pourrait pas 
accomplir l'oeuvre admira- 
ble qu'elle poursuit depuis 
vingt-cinq ans. Cette oeuvre, 
tous le savent bien, c'est la 
conservation, en terre mani- 
tobaine, de ce qui fait de 
nous des Canadiens français. 

En cette année 1941, qui 
marque le De anniversaire 
de la fondation de notre 
vaillañnte Association, nous| 
renouvelons l'appel que no- 
tre journal n'a cessé de lan- 
cer au cours des années pas- 
sées, en faveur d'un organis- 
me essentiel à notre survi- 
vance française. Ce n'est pas 
que nous doutions du patrio- 
lisme de notre population 
francaise. L'expérience du 
passé nous rassure à ce su- 
jet. Il nous est impossible, 


secret de la force du | 


| 


| 


{oeuvre brève sans doute, mais si 
trouve ! 


Fr notre. civilisation chré- 


cependant, de fermer les! 
yeux sur les dangers quil 
nous entourent et nous ne| 
pouvons nous cacher qu'un 
fléchissement semble se fai- | 
re sentir. Nous n'ignorons | 
pas, non plus, que la flam-| 
me du patriotisme canadien- 
français s'éteindra bien vite | 
au Manitoba si elle n'est pas! 
entretenue,’ alimentée,  sti- 
mulée, 

Voilà pourquoi nous invi- 
{ons nos compatriotes à Jai: 
re aux représentants de l'As-| 
sociation, cette année,: un 
accueil encore. plus chaleu- | 
reux que par les années pas- | 
sées. Plus nous serons géné-| 
reux à son endroit, plus elle | 


let le protéger « 


| et des potentialités ethniques chez vos éle-| 


CRE MA Te NE 


bn 2 7" 


Ils protègent 


os foyers et nos droits. 


RP SLR 


Dessin de SURREY, 


AA 


L'heure de français 


Au début des classes, qu’il nous soit per- 
mis d'attirer l'attention des instituteurs, 
dés commissaires d'école et des parents, 
sur l’heure du français. C'est tout le 
temps que nous alloue le ministère de l’Ins- 
truction Publique, en Saskatchewan, pour 
enseignér à nos enfants les connaissances 
rudimentaires de leur langue maternelle 
et buriner à grands traits dans. leur âme 
une physionomie française. Le gouverne- 
ment nous a accordé cette heure de fran- 
çais, bon gré mal gré, pour calmer de justes 
revendications et d’une manière par trop 
parcimonieuse, sans se soucier de l'usage 

ue nous en ferons. Pas d'examens, pas 

’inspecteurs. Donc, aucun stimulant de 
la part du ministère de l’Instruction Publi- 
que qui considère cette matière comme 
étant de minime importance. D'où le 
danger que les instituteurs et les institutri- 
ces négligent cet enseignement dont se pré- 
occupent si peu le personnel du ministère 
et les inspecteurs qui inspirent toujours 
une crainte révérencielle. Et n'eût été l’in- 
terwention bienfaisante et pratique de: 
l'A.C.F, qui dressa un programme pour 
l'emploi. parcimonieux de chaque minute 
de cette heure importante et mit sur pied 
l’organisation des concours de français, 
l’une des plus fécondes initiatives de l’Asso- 
ciation, l’enseignement’ du français aurait 
périclité d’une façon lamentable et aurait 
sans doute cessé en plusieurs régions. 

Cette heure de français est vitale. Sites 
instituteurs, les commissaires et les parents 
ne s’y intéressent pas, c'en est fait de notre 
esprit français, de nos traditions, de la lan- 
gue qui différentient notre groupe en cette 
province. Ce sera alors l'extinction de 
toutes les virtualités ethniques, avec les 
conséquences tragiques que recélent une 
pareille trahison, un semblable reniement. 
Il ne restera plus alors qu'un symbole, 
qu'un signe: le truchement d’un nom fran- 
çais ne correspondant à aucune réalité 
ethnique chez l'enfant qui ressentira très 
amèrement plus tard ce dénûment culturel. 
Les instituteurs, les commissaires et les 
parents n'ont pas le droit de priver les en- 
f@ts de l'héritage de la civilisation fran- 
çaise qui leur a été légué par les ancêtres. 
Or, “une langue” c’est l'expression d’une 
culture et le véhicule d'une civilisation. 
Telle, elle réclame mieux qu’une protesta- 
tion verbale: un effort constant de subli- 
mation. Elle- exige une armature plus fer- 
me que la nôtre pour ne pas subir la cor- 
rosion extérieure et la désaffection intime,” 
déclare Hermas Bastien, dans son livre {n- 
titulé “Le bilinguisme au Canada”, et il 
ajoute un peu plus loin: “ ... la langue 
postule la vivification continue d’un ensei- 
gnement.” - Si eet écrivain sent le besoin 
d’avertir ses compatriotes de la province 
de Québec de la nécessité d’un enseigne- 
ment vivificateur continu, quelle insistance 
ne ferait-il pas auprés des Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan qui n'ont qu'une | 
heure par jour pou enseigner le français 

e la corrosion extérieure | 
dans un milieu si réfractaire. 

Instituteurs, institutrices, c'est à vous 
qu'incombe la tâche délicate et noble de la 
vivification de l’enseignement français, du 
développement des qualités, des virtualités 


ves. Ne vous prêtez jamais au travail des 
“niveleurs brutaux” sous aucun prétexte | 
et par aucune complicité. La tendance! 
d’uniformisér tout dans l'enseignement est | 
une menace à notre culture française. Na- 
turellement “la langue et l'esprit français | 
vivant par l’école, c’est l’école que l’on tà-| 
che d’uniformiser.”" Ne vous prêtez pas à | 
cette besogne de nivellement. Sans doute, | 
la vivificatiôn continue d'un enseignement | 


| essentiel à l’éclosion d’une culture fran- 


çaise vous demandera un travail surréro-| 
gatoire, du courage, de l’héroïisme parfois, 
nous en convenons. Acceptez le travail a- 
vec fierté. Le prolongement de la civilisa- 
tion française dans la jeunesse est une 


arents pour la réalisation du De 

rançais dans les écoles qu'ils dirigent. Le 
devoir primordial de leur fonction supplé- 
tive des parents est d'embaucher des ins- 
tituteurs ou institutrices qui savent le fran- 
çais et l’aiment, et partant sauront en incul- 
quer l’amour et le respect aux jeunes, atin 
que cet enseignement ne devienne pas un 
pensum, mais une heure agréable, une 
continuation du milieu français que doit 
constituer tout foyer franco-cänadien. Les 
commissaires vraiment consciencieux de 
leurs responsabilités ethniques encourage- 
ront de toutes façons l'instituteur qui s’ef- 
force de faire produire à l’heure de fran- 
çais son plein rendement. Ils n’hésiteront 
pas, lorsque l’occasion se 
sion qu'ils peuvent faire naître au besoin — 
à témoigner leur appréciation et leur sa- 
tisfaction d’une manière tangible au maitre 
qui n'épargne ni ses forces ni'ses veilles 
pour la préparation de ses classes de fran- 
çais. Cet encouragement aidera puissam- 
ment le maître dans Ja poursuite de son 
‘idéal. En ‘s'intéressant davantage à l'en- 
seignement français, ils seront plus en 
mesure de juger de la valeur et de l’effi- 
cience de ceux qu'ils embauchent. -D’au- 
cuns peut-être négligent trop de se rendre 
compte de l’usage qu'on fait de l'heure de 
français dans leurs écoles respectives; 
d’autres peut-être n’attachent qu'une im- 
portance minime, très secondaire, à l’ensei- 
gnement français. Ces commissaires ne 
sont pas dignes du nom qu'ils portent. Ils 
n'ont pus cet esprit français que requiert 
leur charge auprès de la jeunesse. 

Les parents, plus que les instituteurs et 
les commissaires, doivent s'intéresser À 
l’enseignement français. Leur premier de- 
voir est de suivre les progrès quotidiens 
de leurs enfants dans l'étude du français. 
Is doivent voir à ce que le travail fran- 
çais,—la dictée, la lecture, etc.—soit fait 
sérieusement à la maison. Mais pour cela, 
il importe tout d'abord que l'atmosphère 
du foyer soit française par la conversa- 
tion, les programmes français à la radio, 
les journaux, les images, eic. iasuite et 
d’une façon plus effective, il leur incombe 
de doter la commission scolaire d'hommes 
qui estiment la culture française et la dé- 
fendent énergiquement et sans rougir. Ils 
écarteront avec soin les arrivistes et les 
utilitaristes, qui préfèrent l'avantage aléa- 
toire, les valeurs matérielles et l'attirance 
d’une civilisation prétendue plus nécessai- 
re, plus pratique à notre idéal, à notre 
patrimoine français. 

L'école vivifie l'esprit français. C'est elle 
qui assurera la pérennité de la langue fran- 
çaise ou l’éteindra à tout jamais sur les 
lèvres de la génération montante. Donc 
instituteurs, commissaires et parents doi- 
vent travailler dans un accord parfait, une 
pleine compréhension, une+digne émula- 


tion au perfectionnement, à la sauvegarde 


de notre langue, “afin qu'elle conserve ou 
acquiert du prestige auprès des nôtres et 
auprés des étrangers; ils doivent veiller 
jalousement à sa conservation, non pas 
tant en raison du lustre humain que pro- 
jette sur un peuple le. privilège d'être 
nourri du génie français, de participer aux 
jouissances spirituelles et artistiques dont 
il est prodigue, mais d'abord et par-dessus 
tout, parce que le très cher Panel de nos 
mères et de nos aïeules, parce que le verbe 
dans lequel se sont exprimés ceux qui ont 
découvert notre pays, qui l'ont conquis sur 
un climat implacable . .., qui y ont semé 
lear foi et leur sang avec le premier blé, 
qui y ont fait croitre le christianisme, la 
véritable liberté et un peuple aux espoirs 
infinis, parce que le verbe de nos péres, 
en un mot, a transmis pieusement d'une 
génération à l’autre la foi catholique, par- 
ce qu'il nous a protégés contre le libre 
examen protestant, pére naturel de la libre- 
pensée et de l'irréligion.” (Chanoine Char- 
ron, La Langue française). 


Voilà des motifs de haute inspiration qui 


sera en mesure de continuer | oeuvre de grandeur et de beauté morale | devraient sdiriger instituteurs, commtssai- 
= » £ , , . £ A “ £ | ‘ace n D 
ét d'étendre l'oeuvre qui as-\qui dépasse de cent coudées “une péda-|res et parents dans l’accomplissement de 


sure chez nous le maintien | 


lienne el française, 


| leurs efforts 


gogie utilitariste”. | 
Les commissaires doivent conjuguer 


leur devoir envers la jeunesse franco-cana- 


| dienne. 
à ceux:des instituteurs et des) 


Joseph VALOIS, O.MI. 


-ront lieu dans toute la province, 
un grand aura lieu le 
12 pour rer la fonda- 
kgs de notre Association. 

| “La Liberté et le Patriote” pu- 
f 


désire endosser pleinement la 


Î 
técrits S. E. Mgr Georges Ca- 
proclamation publiée par le end ‘4 


© || bana, per les anciens présidents 

gouvernement à l'effet d'invi- | de l'Ass-viation et par d'autres 

ter toute la population du Ca- |! écrivains français du Manitoba. 
à consacrer la semaine | 

du 10 au 17 septembre à hono- 


rer nos combattants et à se || Maison Notre-Dame 
vouer généreusement à la dé- ; ‘ 
fense de ia patrie. | Le dimanche, 14 septembre 


diens français à entrer dans || Dame, aura 
l'esprit de cette proclamation || mensuelle, à laquelle toutes les 
en faisant de cette semaine un || jeunes filles de la paroisse sont 
temps de recueillement et de || invitées, et tout particulièrement 
soumission aux sacrifices ||les membres de l'AC.J.F. 


qu'exige de nous In poursuite | Sou Excellence Mgr G. Cabana 


La Société invite les Cana- + à la Maison Notre- 


de la guerre, Les Canadiens || era présent et donnera la cause- 
français sont instamment invi- : 


tés aussi à assister aux offices 
religieux et aux autres mani- 
festations qui auront lieu du- 
rant cette semaine. 


| méditation, la messe, le déjeuner 
en cominun, et la causerie. 


d On demande aux jeunes filles 
| | de se rendre pour 8 heures. 
L'Association d'Education a 


nd enaue, à Saint La Ligue de Di 


. | à 1 
Il y à vingt-cinq ans, cette an- élit son comite 


née, que l'Association d’Educa- | 


tion des Canadiens français du) 1941 42 
Manitoba a été fondée. Le comité | pour de 
central de l'Association est à or- | 
ganiser des fêtes pour célébrer 
dignement cet anniversaire. 

‘La ville de St-Boniface, qui 
est le siège de l'exécutif de l'As- 
sociation, est l'endroit tout dési- 


4 


L'élection du comité pour la 
saison 1941-42,: qui eut lieu à 


nier, a donné les résultats sui- 


vants: Président, Edouard. Fry; 
“gné-pour-la célébration de ces! sions Roland Couture; 
fêtes. Il convient hautement, secrétaire, Louis La Rivière: 


néanmoins, que tous jes cercles 
paroissiaux prennent part à la 
célébration. Aussi, il a été déci- 
dé que cet anniversaire serait cé- | 
lébré dans tous les centres fran- | 


Jos. 
Huot. 


Wynant, R. Roy et C.-E. 


La ligue se mettra en branle 


l'assemblée annuelle, jeudi der-| 


conseillers, MM. Jos. Desjardins, | 


rt neo mamrnmttataaanmmentens 


à 
in _ 


CR Prod 
a“ va Mec eur matites 2. fa, 4 _ Le — _.. ne | 
Joseph et Provencher, le lundi 8 | 3, 1 rem Gautt | sd | 
|septembre: Vendredi matin, le 12, . 
|à 8 heures, aura lieu à la cathé-| jyile Annette Marion est 
drale, la Messe du Saint-Esprit, | Le de ses x à Rantf ot 
là laquelle on a invité tous les Jasper. _— | 
|'enfants et les parents. é 


Retraite fermée pour 
les dames 


Î 


| Masson, St-Boniface;,, du mercre- 
| di soir, 24 septembre, à 7 h. 30, 
[au dimanche matin 28 septembre, 
| Le prédicateur sera le:R: P. De- 
|nys Jubinville, OML 

| Le prix de la pension est de 

$2.50. 

On est prie de donner son nom 
à l'avance, soit à la Maison 


Le programme comporte une | Notre-Dame même, soit en téle- | face. 


| phonant à 202 485. 


t . 
La quête de l’aluminium 
| ést supprimée 

Les organisations de langue 
française et les autorités scolai- 


res de St-Boniface désirent co- 
opérer avec la Croix-Rouge. 


(l 
A une assemblée des Services | 
de Guerre de St-Boniface,. qui a! 


| eu lieu vendredi soir, dans les 


| salles du Cercle Ouvrier, :l a été 
| décidé de supprimer la quête de 
| d'aluminium et de coopérer avec 
la Croix-Rouge. 


| __ PETITES NOTES 


1: 

| Miles. Maria Dufort, Yvonne 
Corbeil, Mariette Jutras, Irène 
Fraser, Odile Barnabé et Imelda 
Saurette sont revenues d'un sé- 
| jour de quelques semaines à Ke- 


A l’occasion de la cérémonie de ! 
profession religieuse de leur: fille 
chez les Soeurs Oblates de Marie 
Immaculée, le 18 août dernier, M. 
et Mme Ovide Brodeur, 235 rue 
Dumoulin, Saint-Boniface, eurent | 
la joie de voir se réunir plusieurs | 
de leurs enfants: M. et Mme J.-W. | 
Brodeur, et leurs enfants, de ‘Rad- 
ville, Sask.: M. et Mme J.-Oct. 
Brodeur, de Domrémy, Sask.; M. et 
Mme . A.-Arthur Brodeur, d'Ed- 
|monton, Alberta; Mlle : Hélène 
|Brodeur, de Comox, C.-B.; M. et 
{Mme Roméo Brodeur, et M. et | 
[Mme Louis Brodeur, de St-Boni- | 


Mme Ovide Brodeur et Mile 
Hélène sont actuellement en visi- 
te chez M. et Mme Arthur Bro- 
deur, à Edmonton, Alberta. 

L1 . L] 

Mile’ Marie Gratton, dont le | 
mariage avec le Dr James Porter | 
a eu lieu le 8 septemnre, fut l'in- | 
vitée d'honneur à piusieurs ré-| 
ceptions. Mlleés Dorothée et Flore 
Toupin ont donné un :liner chez) 
Brathwaite. Mme W. Russell, 107 | 
rue Crawford, a donné un ‘sho-| 
wer”. M. et Mme Edouard Lam- 
bert ont reçu quelques intimes 
jeudi soir. Mme A. Lewis a recu 
ses compagnes de la classe 1939 
de l'Hôpital St-Boniface à un} 
souper-buffet. 

L1 


#2 ——— 


Il 

L] . | 
in | 
M. Côme Gratton, de Scobe, 
Montana, passe quélques jours à. 
St-Boniface, à l'occasion du ma- 
riage de sa fille, Mlle Marie Grat- 
ton Mlle Florence Gratton ac- 


compagne son père. 
‘ k L] L] L2 


çais de la province, | jeudi soir, le 18 septembre, à 7 h. 


Le mois d'octobre tout entier 
sera consacré au jubilé d'argent 


‘de l'Association. Le 12 de ce mois 


marquera néanmoins le point 


culminant de la célébration. En 
ne 


OVIDE BELLAVANCE | 


NOTAIRE PUBLIC. | 
Téléphone 202 001 | 


St-Boniface Man. 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS D 
PLONREE IE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
17. AVE TACHÉE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


Rés.: 203 777 


Eagle Service Station 
Angle Desmeurons et Provencher 
Téléphone 203 049 
Essence - Hulle - Accessoires 

Pu Réparations 


eus - - X 
Ouvrage soigné - Autos remorqués 
©. LANDRY, gérant 


EAGLE? 


Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


| 
| 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satistaction 
assurée 


M ASSELIN, Prop. 
Tél 202 961 


| 
| 
l 


| 
| 
The Cusson Lumber || 
Co., Ltd. | 

Toutes sortes de matériaux de cons- | 
truction. charbon et bois de | 
chauttage. etc. etc. ! 
Ameublements d'églises et boiserie | 
4 pr g - Meurons | 
stBonitace “réphone ser 2 | 


ete,” Couvre-planchers neufs, 
À toutes grandeurs et modé- 


+ ‘186, rue Marion 
NORWOOD 


MAN 


185, Avenue Provencher 


L'ouverture des hostilités soulè- 
ve toujours un vif intérêt chez 
les fervents, et nul doute il y 
aura grande affluence aux allées 


! de quilles la semaine prochaine, 


Le comité rédige actuellement 
les constitutions et trace l’horai- 
re nour la troisième saison; le 


tout sera condensé dans un feuil- 


let qui ira sous presse cette se- 
maine. 
. L . 


On pourrait parler ici à pro- 
fusion des babillages que suscite 
la prochaine saison de quilles, 
mais la ‘“‘perle” sont les prédic- 
tions de quilles que font certains 
connaisseurs à l'aurore de chaque 
saison. On a connu ce péché l'an 
dernier, ainsi que plusieurs au- 
tres chroniqueurs sportifs qui 
tapotent encore péniblement au- 
jourd’hui leur dactylo. Cette fa- 
meuse équipe des banquiers de 
la B.C.N. que l'on avait désignée 
comme la plus redoutable de la 


| ligue, et à la porte de laquelle 1e |,, à 
[championnat devait frapper dès | l'abbé ‘Edouard 1 Îtion, à Caen, en Normandie. Elle 
|la première série, s'est écroulée | Siastique au séminaire de Mont- | 


lamentablement sous l'avalanche 
de nos prédictions. Et les sélec- 
tions des prophètes de 1941 se- 
ront de semblables ratages… Ces 


| joueurs de marathon qui ont brü- | vivent: i é 
lé les allées tout l'été ont at ns vivent: Pauline (Mère Agnès de 


bonne pâture pour les ‘scouts”, 
mais pas tous ne seront les rois 


| des hautes moyennes. Dans ce jeu 


de quilles, le handicap trahit trop 
souvent les moyennes et la chau- 
de rivalité qui règne en joutes 
de ligue, (qui seront roulées cette 
nnée sur six allées), ne donne 
pas cet excès de confiance que 
lon possèd#”en. parties récréa- 
tives. Un coup d'oeil sur l'inscrip- 
tion des moyennes vers ‘la, deu- 
ème série ajoutera à la véräcité 
e ce vieil adage: “Nul n’est pro- 
phète en son pays”. Pour notre 


part, on ne serait pas surpris de | 
voir un de ces joueurs de longue | 


haleine, le grand, Moncharap, 
suive de très près le meneur 
des hautes moyennes. C’est un 


\quiileur dont la livraison d'une! 


bille de 16-livres semble décou'er 
tout naturellement de celle du 
maitre Falcaro.…. 


Et pour terminer ce potin, 
qu'ont donc pensé ces piliers 
des Chevaliers de Colomb 
Quand ils ont omis le nom de 
Ti-Bert Blain sur laligne- 
ment de leur équipe? Est-ce 
un autre truc du chapeau que 
nous réserve le rusé Jos. Des- 
jardins? Peut-être que Ti- 


Blain sera la trouvaille qui. | 


donnera un regain de vie à 
cette vaillante équipe quand 
elle semblera glisser sur la 
pente ui mène au caveau de 
la ligue .., 


|nora. | 
[ L1 . . 


Mme Marie Dugal, et sa fille, 
Madeleine, sont parties pour un 
voyage de quelques semaine: 
dans l'Est du Canada. Elles voya- 
geront par la voie des Grands 
Lacs. 


Mlle Rita Tétrault est de re- 
tour de son voyage à Banff et 
| Jasper. . 


. + 


Mme Roland Couture a dunné 
| un diner au restaurant ‘“Moore's”, 
en l'honneur de sa soeur, Mlle 
Béatrice Painchaud, dont le ma- 
riage avec M. Guy Morier aura 


lieu le 13 septembre prochain. 
L L] L] 


M. et Mme Emile Corbeil, de 
Perron, PQ. reçoivent des féli 
citations à l’occasion de: la nais- 
sance d'un fils, baptisé sous les 
noms de Paul-Emile. Les parrain 

Mlle Cécile Brunet, garde-ma- | °t Marraine étaient M. et Emile 
lade à l'hôpital de Staples, Min- Couture. Mme Corbeil fait _a- 
hesotà. est en Vite Chiès 6e 60 | vant son mariage, Mlle Valentine 

: Pa- | Couture. 
rents, M. et Mme Godias Brunet, 
de St-Boniface. | = 
L2 


re Mort d’une soeur de 
Sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus 
Plusieurs journaux catholiques 
ont rapporté la mort de l’une des 


|soeurs de Sainte Thérèse de l'En- 


, . . |fant-Jésus, Léonie, religieuse au 
| as a | id ’ 
|, À l'occasion du départ de M. | Couvent des Soeurs de la Visita- 


En l'honneur de Mlle Béatrice 
Painchaud et de M. Guy Morier, 
M. et Mme Jack Brassington ont 
donné une soirée à leur résiden- | 

| ce d'été, à Charleswood. Les in- 
| vités étaient au nombre de 25. 


Fontaine, ecclé- 


2 « |était âgée de 78 ans. En religion, 
réal, son oncle et sa tante, M. et |e]]. était connue sous le nom de 

[Pme Arthur Vermander lui don- | Soeur Françoise-Thérèse. La nou 
nait, vendredi dernier, un souper | | _ 

| d'adieu. | velle ne donne pas la date de son 


| décès. Deux autres soeurs lui sur- 


| ——— Jésus, supérieure dù Carmëél de 
| Lisieux), et Céline (Soeur Gene 

|. |viève de la Sainte Face, égale- 

|ment au Carmel de Lisieux). 


| È 


Une réimpression de 
‘“La Mère Canadienne 
et son enfant'’ 


La demande pour l'excellent li- 
vre du Dr Couture a été si consi- | 
dérable qu'on a dû faire une se- 
conde édition. Voilà un éloquent 
\témoignage en faveur de ce traité 
égont les médecins opt dit: “Il faut | 
lréPandre ce livre ... il peut ren- | 
dre d'énormes services.’ En effet | 


- 


T . 
| N'OUBLIEZ PAS LA 


| FOURNAISE 


La poussière et la suie accu- 
muleées dans votre fournaise 
doivent être nettoyées, afin que 
votre chauffage soit conforta- 
ble et si 


| vous voulez vous 


|| épargner du souci. Faites-le || °° livre très utile pourra sau-| 

|| faire immédiatement: évitez | Ver Ou arracher à la maladie-urt | 
l'empressement des derniers | £&rand nombre de vies. On sait | 

|| tours. 

| 


que la mortalité infantile est par- 
ticulièrement élevée parmi les Ca- 
nadiens français. Nous devons 

préserver notre plus grande ri- 

chesse, notre capital humain. 


. ENTREPRENEURS 
CONTRACTEURS 
Travaux de l’Union, par 
employés de l'Umion— 

° | Ceux qui n'ont pas encore reçu 
l'exemplaire demandé, pourront 
donc renouveler leur demande 
11 n'est pas nécessaire de mettre 
B jun timbre sur la lettre; il suffit | 
d'écrire à la place du timbre | 
S.D.S.M, (Service de Sa Majesté). | 


/ ; NW 


L'adresse est: Ministère de la San- 
Ÿ té Natjonale, Sous-ministre, Edi- | 
693, AVENUE TACHE ST-BONIFAGE || fie Daly. Ottawa 
TELEPHONES ! N'oubliez pas de demander l'é. 
BUREAU 202 505 nt ‘ sncaiti à 
| us. 204 300 dition française. fl 


de la “B 


0 


d'étudiantes 
| : ” vous subirez 
avantageusement la comparaison 


Attention! Etudiantes: 


| Vous êtes certaines de subir toute 
| comparaison - personnalité - ren- 
: dez-vous si vous revêtez les cap- 
tivants costumes de la ‘‘Baie’’. 


Nous avons justement ceux qui 

vous conviennent, ceux que vous 

devez avoir et que vous aimerez 

: à porter! Procurez-vous les au- 

L jourd'hui! Nous vous ferons la 
‘Belle du Collège”. 


PS. 


PROMENADES 
DE MODES 


Né manquez pas d'assister 
aux promenades de modes 
qui ont lieu deux fois par 
semaine au Rayon des ro- 
bes troisième étage. Consul- 
tez les journaux quotidiens 
pour ce qui concerne les 


dates. 


B.—Robe ‘‘Heather Sheer'’ Oourtauld, en rayon- 


ne filée. Strie corsagetailleur avec manches 
courtes. Jupe ‘‘fly’’. Grandeurs pour fillettes, 
11 à 17. Pour adolescentes, 12 à 20. Prix très 


économique à 4.98. Troisième étage. 


@ Xonillustrés:-autres jolis modèles à 4.98, 
avec plis ou unis. 


C.—Gilets de sport, tout laine, Plaids rouges, 
bleus, verts ou beiges. Style masculin avec 2 
poches. 27 pouces de longueur. Grandeurs 14 


à 20. Prix spécial à 4.98. Troisième étage. 


D.-Jupes tout laine. 
vert. 


Noir, bleu, rouge-vin et 
Styles circulaires ou avec plis. Très élé- 
gantes ayec les gilets plaid. Grandeurs 12 à 20. 
Prix très modéré à 3.98. Troisième étage. 


bleu 


juste 


‘*Bai 


E.-Béret avec ruban et 


SION... 


Une valeur de to 


_ Tous nos habits se vendent à des 
__ prix très spéciaux-pour vous! 


bouton, 


‘‘airwav''. Pour toute ocea- 
au collège ou ailleurs! S'A 


tonte 3.08. 


is les jours À ]la 


pour grandeur. 


c'', Troisième étage. 


© Bérets en velours, avec ruban, à 
3.98 . 
4.98 


. « Bérets en feutre à 


Pertes de temps dues aux aux Etats-Unis, de 66 jours, et en 


‘ : Grande-Bretagne, de 37 jours. 
conflits du travail iron de te staiitique 
Au Canada, aux Etats-Unis et en qu'au Canada, la perte de temps 

Grande-Bretagne découlant de conflits du travail 
OTTAWA.—D'après les statis- s'est contractée dans les six pre- 
tiques officielles des trois pays  miers mois de la présente année 
en question, la situation au Cana- comparativement à la même pé- 
da en matière de conflits du tra- riode de 1940 alors qu'en Grande- 
vail pour le premier semestre de Bretagne cette perte s'est relevée 
1941 se compare avantageusement quelque peu, et qu'aux Etats-Unis 
avec celle aux Etats-Unis ou en elle s'est très fortement accrüe. 
Grande-Bretagne. La grève qui engloba pratique- 
Au Canda, la perte de temps ment tous les mineurs de charbon 
pour les six premiers mpis de gras durant tout le mois d'avril 
l'année en cours s'établit à contribua largement à la forte 
jours par 1,000 salariés pour l'en- augmentation de la perte de 
semble des industries. Pour les temps minsi indiquée aux Etats- 
Etats-Unis, la perte correspondan- Unis. 
te est.de 381 jours et pour la | 
Grande-Bretagne, de 41 jours. | 


—Vous connaissez Dupont”? 


par 1,000 travailleurs dans les j 
deux cas —Oh! très bien, hier je lui ai 
Pour le premier semestre de prêté mille francs. 


1940. la perte de temps au Canada —Alors, non, 
fut de 67 jours par 1,000 salariés,  naissez pas. 


vous ne le con- 


\ 


Le Manitoba invité à une 
conférence fédérale 


VANCOUVER--Le ministre des 
finances, J. L. lisley, a annoncé 
que le gouvernement du Mani- 


toba serait invité à assister à une! 


conférence avec des personnages 
officiels du Dominion, à Ottawa, 
le 23 septembre prochain. 11 s'a- 
git d'étudier l'offre qui à été fuite 
aux gouvernements provinciaux 


dans le dernier budget du Domi- 


nion, de certains subsides en re- 
tour de leur consentement à re- 


roncer au revenus provenant 
des impôts sur les revenus. 

Le ministre a aussi sjouté que 
d'autres trésoriers provinciäux 
assisteront à cette conférence, 
mais il ne les a pas nommés. 


Entre journalistes: 


7 —Très bien, votre chronique, te 
matin, Cher ami. Je l'ai lue deux 
fois : 
ré. mm L 

— Vous êtes vrairrent très ai- 
mabie. 

Qui. C'était 
comprendre. 


pour tâcher de 


Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, 


} 


TOUPIN LUMBER : FUEL 
| 


CT 


Efficace, Courtois. | 


Serait-ce parce qu'elles 
iÉ vos obligé 


ont mauvaises et vous au- 
tions de croisés ou de jécist 


1 


Hostie, quel 


et si belle. 


Ë 


es, il me 


\ connue de tous, surtout des Croisés de l'Hostie. | 
chant d'hommage et de réparation publique à Jésus-; 
chrétien véritable refuserait de s'associer à une! 


ont leur part Lien marquée. dans un Congris! 


temps soit court, puisque le Con-! 
grès se termine à Rainy River le dimanche, 21 septembre, 
nous ferons notre part immédiatement. Voici comment: 


: semble que c'est encore non parce qu'alors vous devriez 
. avoir hâte de réparer. Pourquoi donc regretter les vacan- 
ces? Les vacances ne sont-elles pas un temps de sancti- 


A Ta à 


+ ! fication comme le sont les études? Nous avons changé 
l : d'emploi en juin et non de métier: il s'est agi de sanctifier 


: un chrétien en vacances. A 


. soumission, peut-être, des caprices de vacances et l’on 
: tremble devant l'effort. Cela est naturel, la nature a tou- 


° 
Ce que l'on eraint, c'est. 


-_de 3 jours chacune). _ 
2. Réciter tous les jours 


CRC] 


là reprise d’une discipline, la pe Sd 


1. On fera deux offensives de sacrifices dans chaque 
Croisade aux intentions du Congrès, (Offensives 


le succès du congrès: 3 Pater, 3 Ave et faire un 


Si tous s'y mettent immédiatement, nous pourrons rendre 


dans son particulier, pour 


mes apôtres, et que Jésus qui se 
donne ‘à nous, veut faire beau- 
coup de bien par nous”... 


affaiblissant ainsi la position des 
Fidélité inviolable au Füehrer 
Les ménages mixtes (mariages 
entre Alsaciens, Lorrains et res- 
sortissants d'autres départements) 
ont été réunis dans la “Maison 


ches en colonnes à travers la ville 
et-leur apprend des Chants nazis. 
Les réunions ont lieu à n'importe 


|La propriété industrielle 


Liste- de brevets d'invention 
accordés en Canada aux .Cana- 
| Aiens français durant le mois 
{d'août 1941. (Liste compilée de 


tet les Canadiens français 


quelle heure du jour ou du soir, 
8t-Chaude : le dimanche ou en semaine et il 

C.E.—J'espère que tous ceux et |est impossible aux parents de 
celles qui en juin, étaient vic- | s'opposer à cet éloigiement de la 


‘ jours: grand’ peur de l'effort, elle met tous ses soins à 
‘{  l'éviter, à en faire le moins possible, Faut-il lâcher prise 
: devant ce courant qui ne vient certes pas d'en haut mais 


un hommage bien digne à Jésus puisque nous sommes 1,100 : 
croisés actuellement dans le diocèse. Allons-y, un bon cou 
de main aux croisés de Rainy River. ; 


du Peuple”. pour s'entendre de- | la Gazette Officielle du Bureau 


mandér un engagement écrit où des Brevets par le Bureau Tech- 
ils promettraient : nique . Fournier, Procureurs de 


Cn 


: 


. {7} l'autre, la loi de la chair contre ja loi de l'esprit. 
| L 


d'en bas! 


“ N'est-ce pas le grand Apôtre qui se plaint de 
| + ressentir deux lois contraires en lui, l’une qui contredit | 


times de Dame Maladie, 
maintenant parfaitement guéris. 


sont | famille. 


Dans les écoles, l'enseignement 


(1) d'élever leurs enfants dans | brevets d'invention, 934, rue Ste- 
les idées et suivant les principes | Catherine est, ‘Montréal. 


Que vs-| x proprement dit est tombé très bas DER dE ge ed bo pr Brevets d'invention 
t-il décider? c'est bien simple, il va recommencer, il va se iclaires et pures. Mais d'elles-mé- CEE Ste-Geneviève . | Les D de bo ei DE ne RE ee PPessap) — ne eo de 
rendre au terme à coups d'efforts mes elles resteront neutres et j'y roniques C'E—Ah, voilà du nouveau: | ji 1 | à La bi (2) de jurer fidélité au Füeh- |l'Annonciation, PQ. “Cuisinière”, 
° écrirai, ce que moi, je voudrai. gulicres, les sciences et les lel- |. «ir toutes circonstances et jus- | 398,377-Joscph Lusignan, de 


Rien qui doive nous étonner dans cette conduite de 
: l'Apôtre car notre vocation de chrétiens est de présenter 
;: au monde la solution chrétienne de tous les problèmes de 


Eh bien Seigneur, je veux y 
noter un long bulletin de victoire 


Septembre 1941 


“Bien faire le signe de la Croix et 


la génuflexion”- C'est si beau 


tres sont négligées au profit dés 
chants nazis, de la gymnastique, 


{quelqu'un qui accomplit pieuse- |, la propagande politique et de 


qu'a la mort, quelle que soit le | Sorel, PQ. ‘“Remède contre le 
résidence qui pourrait leur être | rhumatisme”, 


: : : x igné |  398,516—E. Aubin et O. Bros- 
! nn .. beaucoup de bien accompli en tre Sainte |. , assignée. | . 

| la vie, Or, Saint Paul, qui n'aime personne autre que mo fee be ou rites de notre Sain l'histoire de l'Allemagne arrangée À Mulhouse, 75% des ménages |Seau, de : Ferme-Neuve, PQ. 
! sus-Christ, suit le seul chemin qui y conduit, même s'il est ide conquêtes à ma JECF. à mal « ares | à la façon nazie. Alsaciens-Lorrains ayant refusé | “Porte-serviettes”". 

; plus rude. I1 dira à ses premiers üdèles : “Celui qui n'ai- | Croisade Eucharistique. - E— Vous êtes les bienvenus, |St-Georges P»s un mot de français de signer cet engagement s'atten- | 398,659 « Henri Leblanc, de 
. | < 


: anathème."” 


me pas Jésus-Christ ou qui lui préfère le monde, qu'il soit 
as utile de remettre 


N'est-ce 


Mon regard s'arrête réveur, à 


devant nos |la toute dernière ligne; celle qui 


: Yeux appesantis par les vacances le terme suprême de|clôt la page. En juin prochain, 
: notre vie et de nous rappeler qu'il faut regarder bien e 


: face la technique de l'effort si nous voulons incarner tout lécrit sur ce feuillet? 
le Divin dans notre pauvre humain. : 


4 


f 


s 
f 
} 


î 
, 


; 
. | 


e conduite chrétienne qu'ils devraient garder; à force de voir | Et, à nous deux, au fil des heures, | que lorsque le moment sera venu, | Catholique, faisons-là commencer | Connu; on a établi un impôt sur ête le 1 b 
es rec rois servir le crime comme une nourri-|des jours. Votre main guidant la | vous serez généreux pour répon- | dans nos divers mouvements spé- [les Eglises très couteux en Alle- : Fête le 16 septembre 
: Lure normale, n'est-ce: pas que nous sommes bien exposés |mienne, comme le faisait ma mère |dre à l'appel de Dieu, quel que | cialisés magne. Ces taxes qui ne profitent ” é à à EN ne ; 
i à | CO a die ge a L : F MARÉES + : ‘A int C n, né à Carthage, dans le paganisme, était fils d'un 
, à nous mettre à la “fameuse page” de l’indiscipline et du |pour mes premiers devoirs d’en- |soit l'état de vie à laquelle Il | , pas aux Eglises ont pour but d'in- don PE dlme Pa Ace ‘ AE belle the 
SE SE E + ee pe —tfant,-nous-écrirons des Jignes-lu- |vous-destine.: em... StJoseph .. ..  titerJe-plus de-gens possible-à- “zénie dont il était doué. 11 était tout entier aux idees. de gloire ct — 
i Si répliquions à 1 indisciplinedw siècle par la fiñe |mineüses ... dans notre mouve- C.E.—C'est ça, continuez à ré-[se déclarer “sans confession”, 


quand j'y arriverai, qu'aurai-je 


| même de courage. 


Je le sais d'expérience. Ordinai- 
rement, les premières lignes sont 


Mais souvent, lé $ans-gêne ‘ou l'indiscipline se donne |écrites avec un soin précieux mais 


, pour excuses des airs dé bonne mise, de mode, de cran ou 


On ose 
nent: “Mais c'est comme ça 


à partir de la huitième parfois 
de la troisième, cela commence à 
se gâter ...je suis si peu constan- 
te dans mes résolutions ... 


répliquer à ceux qui s’éton- 
aujourd’hui, vous n'êtes plus 


” 


| au courant, vous êtes en arrière de votre temps, etc. 


Nous espérons cépendant que ce snobisme et cette abdica- 
tion ne deviennent le fait d'aucun membre de l'Action Ca- 
tholique. Mais vous y êtes exposés et très exposés. 


En effet, à fôrce d'entendre la radio, glorifier les tri- 
. : A . 
cheries de l'amour conjugal ou ‘de présenter le but de la 
vie comme un “good time”; à force de voir bien des parents 


abdiquer en faveur du caprice, la seule mode ou la seulé 


Et c'est pourquoi, Seigneur, au 
haut de ce feuillet, j'écris cette 
émouvante prière de l'Imitation: 
“Accordez-moi, Seigneur, aima- 
ble Jésus, votre grâce: qu’elle soit 
avec moi, qu'elle travaille avec 
moi ‘et qu'elle persévère avec moi 
jusqu’à la tombée de la nuit”... 


: fleur de-la beauté et de la retenue, de.la seule mode chré- |ment spécialisé d'Action Catholi- 


tienne qui est la nôtre, nous aurions commencé à changer 


que. 


chers petits enfants, dans la Croi- 


sade Eucharistique, de St-Bonifa- | 


ce. Soyez toujours fiers d'appar- 
tenir à ce beau grand mouvement. 
Témoignez votre reconnaissance à 
Jésus-Hostie en travaillant par 
vos prières, par vos sacrifices, 
par toute votre attitude à lui ga- 
gner d'autres âmes. 


Fannystelle 

C.E.—Vous ferez certes une 
chose bien agréable au Sacré- 
Coeur, en tenant fermement .à | 
votre résolution de travailler à | 
abattre l'esprit de critique: 


Ile de Chènes 


C.E.—Combien vous avez rai- 
son. Ce n'est qu'en étant bien’fi- 
dèle' aux aspirations de la grâce, 


La-Salle 
C.E.—J'espère que votre jour- 


a 


C.E.—Savez-vous que ce serait 
lune bonne habitude si tous les 
{croisés portaient leur chapelet 
sur eux. Que de dizaines qui 
pourraient se dire en allant, en 
revenant du village, de la classe. 


St-Jean-Baptiste # 

C.E.—Bravo...j'aime votre ré- 
|solution; “que nos costumes, nos 
insignes ne feront pas de nous 
des menteurs.” 

J.E.CF.—Je constate avec plai- 
sir qu'il s'est fait un beau travail, 
dans votre section, d’après.le rap- 
port annuel que vous m'avez. fait 
parvenir. 

J.A.C.F.—C'est bien vrai “que 
l'union fait la force”. Cette union 
pour nous membres de l'Action 


citer yotre chapelet en méditant 


Instituteurs et institutrices qui 
désirent continuer leur enseigne- 
ment sont tenus de signer une 
déclaration de fidélité au Füeh- 


| Granby, PQ. ‘“‘Renfort de Talon 

{de bois”. \ 
398,692—Paul-Emile Morin, de 

Montréal, ‘“Oblitérateur de ma- 


dent à être expulsés. 

Lorsque de nouveaux mariages 
sont célébrés, on remet aux époux 
un exemplaire de “Mein Kampf.” 


rer qui comprend l'engagement de| L’Allemhgne déclare qu'elle 
ne plus dire un mot de francais, | veut germaniser l'Alsace en trois 
et d'exécuter tous les ordres du ans. Tout contact entre “la France 
Füchrer, quelle que-soit-leur-na--|interdite” et le reste de la France 
ture. Cette dernière clause com- est coupé. Les voyages entre les 
prend l'obligation d'aller par or- [deux zones sont défendus et les 


dre vivre à l'autre bout de l'AI- [familles dont les noms t de 


tières postales". 
398,788—H.-L. ‘ Lescarbeau,, de 
Montréal, “Système Frigorifique 
à absorption”. ++ | 
398,910 — C.-E. Sirois, de St- 
Ulric,. P.Q. ‘Machine à fabriquer 
les chaussures”. 


lemagne ... 

A Ribeauville, les Soeurs et les 
Frères des écoles ne peuvent plus 
enseigner; en Alsace; les séminai- 
res épiscopaux sont supprimés, les 
|séminaristes doivent fréquenter 
du nouveau régime. 

Le clergé est spécialement tou- 
ché. Le Concordat n'est plus re- 


consonnance française ont été in- 
vitées à germaniser leurs noms 
et prénoms. | 


Chaque jour, à chaque heure, il 
se livre en nous des combats, 
dont nous avons à peine con- 


France Libre science. 


Liturgie de la semaine 


Saint Cyprien 


de plaisir, quand un prêtre chrétien, homme «d'une haute distinc- 
tion, nommé Cécilius, rechercha sa compagnie, dans le but d'attacher 


ée d'étud la Sainte M SIA ANSE OUR EPA - !: à la foi chrétienne un jeune homme de si grand mérite, Cyprien 
la société p À s "ons c N , $ : Germaine  -|née d'étude sur ja Sainte Messe . La ( b É d 1 . Cypr 
: temps Dr Lune niRolté à chez nous. Le a été un vrai succès, chers petits | St-Laurent à rication es eut vite l'esprit convaincu par les sages raisonnements de Cécilius; 
CRE : Se E su bei amis. ur | C.E.—Rayonner Jésus dans no- dl ’, mais son coeur frémissait à la pensée du détachement exigé par 
A.-J. COUTURE, ptre, | ST-NORBERT : tre milieu ... autour de nous ... certi ts e ar ne l'Evangile. Comment lui, Cyprien, élevé dans les honneurs, objet 
Directeur d'Action Catholique. | La-Broquerie 


mm 


Reprise du travail 


L'ombre s'étend sur la plaine 
ensoleillée des vacances. Peut-être 
plusieurs d'entre nous ont déjà 
repris cinq jours par semaine la 


des jeunes filles, des garçons de 
mon äge qui sont condamnés à 
[rester couchés; d'autres qui ne 
|Pourront jamais plus contempler 


le 23 août, 1941 
Cher Monsieur le Directeur, 

Vos petites croisées de St-Nor- 
| bert sont heureuses de venir vous 
rendre compte de leurs réunions 
| de vacances. Peut-être aurions- 
nous pu faire mieux, cependant 
il y a eu des efforts chez la plu- 
part. En voici le résumé. D'abord 


CE. (St-Joachim)—Vous. avez 
raison, Je costume du Croisé est 
bien symbolique. Cette mante si 
blanche, oh...ne la faisons ja- 
mais mentir ...mais, que vrai- 
ment notre âme soit forte et pure. 

C.E. (St-Roch)—Je vous encou- | 
rage très fortement à répandre | 
autour de vous l'habitude de dire 


voila l'idéal de tout vrai Croisé. 
St-Léon 

C.E.--J'ai bien hâte de vous 
lire, chers petits Croisés de St- 
Léon. 

St-Lupicin 

C.E.—Vous êtes-vous bien amu- 


Un certificat d'épargne de guer- 
re est émis avec les nêmes soins 
qu'un instrument de guerre. Plu- 
isieurs pièces de machinerie réu- 
nies rappelant l'atelier d'ajustage 


nes et jolies opératrices, venant 
du bureau d'Ottawa, manipulent 


de l'admiration universelle, lui, libre d'aspirer à toutes les jouissan- 
ces et à tous les triomphes, pourrait-il rompre ses chaînes et sub- 
juguer ses passions? Le combat était rude en son âme; sa cons- 
cience lui criait sans cesse: “Courage, Cyprien! quoi qu'il en coûte, 
allons à Dieu!” 11 obéit enfin à cette vaix, et reçut le baptême. 


@Sa conversion 
Dès lors Cyprien devint un autre homme; la grâce lui rendit 
tout facile, et l'accomplissement parfait de l'Evangile lui parut clai- 


route bien connue...le chemin |les beautés de la nature- … e ? ue vor ‘ sés pendant vos réunions de Lo des leviers, des clefs, guident 1es | rement être la-vraic sagesse. 11 vendit ses vastes et belles proprié- 
de l'école. En-vrais Jécistes et Oh oui, merci d'avoir pu parcou- nous avons pu tenir nos réunions le Bénédicité et les Gràces. cances, mes chers petits amis? pièces motrices des appareils. tés et en donna le-prix aux pauvres: son mérite l'éleva en peu de 
Croisés, c'est-à-dire en vrais étu- crir en conquérante les belles cam- toutes les ne Sur 27 CTOI- | Lourdes St-Malo ainsi que font les jeunes filles | temps au sacerdoce et à l'épiscopat. La population chrétienne de 
! diants chrétiens et joyeux, nous |Pa&nes du Manitoba, d'avoir pu |°°°5 21 seu ement pouvaient sé CE.—J'espère que toutes ont| C.E.—Oh, aimez à porter votre dans les usines de guerre. . | Carthage tressaillit de joie en apprenant l'élévation de Cyprien au 
’ x jouir de 1 litud 2 sister. Quatre étant pensionnaires, |  -*"*: P q A ’ pl Piusieurs procédés sont requis | &j6 épiscopal de cette ville: ell it , oment où 1 r- 

ne nous abandonnerons pas à la | € la solitude de nos forêts, ù { été bien fidèles à leur résolution |costume de Croisé. Quand dues mr :, | Siége épiscopal de cette ville; elle comprit qu au moment où la pe 

à ide nos lacs:' les rrièr elles ne sont pas de la paroisse et re Au | . : avant ou‘un certificat ne soit | sut flat séleve Sannta ible, 1 rel évé 
tristesse Plutôt nous comman- cs, les ouvrières sont RER prise lors de l’A.G. du 15 juillet: |je vous vois revêtus de la Le : sécution allait s'élever, menaçante et terrible, le nouvel évêque 
x |prisonnières de leur atelier, les| 4°UX autres sont trop éloignées pe j . complété. Le nom, l'adresse et|: 
| , 


derons à notre âme l'attitude de 
l'action de grâces: nous remercie- 
rons le Père de Ses dons. Le re- 


|soldats sont captifs dans les mains du village. La moyenne d'assis- 
{de l'ennemi. 


Merci des gaies compagnes, avec 


qué ne pouvaient venir, soit 


tance a été 13, celles qui ont man- | 


“Que les apôtres aillent au moins 
une fois par semaine, à l’église, 
avec leurs équipières, pour dire 


| 


joli mante blanche et du bérêt, je 
voudrais redevenir toute petite, 
comme vous, pour avoir votre 


le montant de l'achat sont inscrits 
automatiquement. Les jeunes fil- 
les du bureau qui sont en charge 


serait un modèle et un guide. Le saint pontife employa tout son 
zèle à fortifier son troupeau pour les saints combats, il glorifia les 
martyrs et montra une juste sévérité vis-à-vis des apostats. 


gret des plaisirs passés est stérile | Q,,: j'ai passé des heures délicieu- | QU'elles avaient . trop d'ouvrage | bonjour 24 Bon*Dieu- | bonheur. de ces machines particulières im-| eSon martyre - 
et générateur de tristesse: la re- | ses: i] est des étudiantes solitaires [avec les betteraves ou la mise en| J-E-C-F.—Votre petite lettre de |84.Norbert priment de la sorte jusqu'à 500 Les païens, voyant de quelle importance serait pour eux la 
connaissance pour les bienfaits | qui s’ennuient dans de luxueuses | C0nServe. Propagande a dù vous aider à 


rescussite une joie’ profonde, un 
enthousiasme très grand. 

Cette attitude elle nous com- 
mande. Car, si nous nous laissons 
aller, nous suivrons notre égoiïs- 
me, nous n'entendrons que la 


| villas, au milieu de vieilles per- |, 


Quätre cependant se soht né- 
| sonnes. 


Merci , pour tout...d'avoir pu |peine. Nous avons un total de 
conserver ma pureté, ...du pardon | 302 communions et 469 visites au 


| descendu dans mon âme... hélas | Saint-Sacrement sur semaine. 
si fragile. |Nous n'avons pas compté les di- 


lfaire de votre première A.G. des 


léligées et:cù ROUE à tit de la vacances, un véritable succès... 


| J.A.C.F.—N'est-ce-pas que vo-|! 


tre étude du mois sur "L'Union 
lentre nous” inspirait de sérieuses 
[et profondes réflexions. Chacun 
de nous possède quelque richesse, 


chanson amère des choses qui ne | Merci pour le Pain Vivant que | manches. 


sont plus et qui ne peuvent plus {j'ai reçu chaque matin et que j'ai | quelque talent dont elle peut 


Quatre croisées passeront pro- 


C.E.—_Le trésor a-t-il été fidèle- 
{ment marqué, tous les soirs, pen- 
!dant les vacances? 

J.E.C.F—Tenons bon dans n0- 
tre campagne pour faire pénétrer 
JEC dans tous les foyers. C'est 
important au point de vue “con- 
| quête”. 


être. Par contre, si nous réagis- 
{ sons et songeons à Celui qui nous 
‘a donné tant de bonnes choses, 


nous nous réjouirons en Le re- 
merciant d'abord, et en Lui pro- 
mettant de bien profiter des jours 
qu'il nous accorde de passer enco- 
re sur les bancs de nos écoles. 


* Merci, Seigneur, de ces huit ou 


dix semaines de liberté joyeuse: 
mes soeurs Jocistes ont à peine 
leurs quinze jours. 

Merci, du beau, soleil qui m'a 
bruni les bras, enivré l'âme: l'an 
dernier 1] a plu joliment en juillet 
et en août ‘ 


Merci de ma bonne santé: il y a 


| visité tant -de fois. 
| Merci aussi pour la souffrance, 
car la Croix est votre grand don. 
“Oui, il est vraiment justeet 
raisonnable de: rendre grâces à 
Dieu en toutes choses, toujours et 
partout.” 

J'si tourné la page...la belle 
page des vacances. 


bablement au jécisme et nous re- 

|commencerons avec de nouvelles 
aspirantes. , Nous espérons que 
vous êtes bien et nous vous at- 
tendrons avec Mile Laporte bien- 
tôt. Il y a longtemps que vous 
n'êtes pas venus. Nous terminons à 
présent en vous assurant que nous 
{prions pour vous. 


| 
| Sur le feuillet qui m'est offert | Vos petites croisées de St-Nor- 
er je dois écrire sur la bert 


M Scene a | Par Dolorès LORD, secrétaire 
J'aime læ blancheur de ces pa-; y * 

ges. Avec une ferveur secrète, je | ST-ADOLPHE 

|contemple la suscession de ses | | 

lignes immaculées. Ces lignes! Là J. E. C. est un Mouvement, 

im'invitént à y inscrire des choses donc on ne peut, à St-Adolphe, 


4 


ACCIDE 


La Sautegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - 


de dix milli 
ou à leurs tamille 


ASSURANCE A 20 ANS 

DOTATION 60 ANS 

CLAUSE D'INV ALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
NTELLE 


ASSURANCE CONJOINTE 
* ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


rester tranquille pendgnt deux 

mois de vacances. Ausrie diman- 
che 20 juillet, eût lieu au cou- 
vent une réunion de Jécistes pré- 
|sidée par M. le Curé, et à laquel- 
Île assistait Mlle Germaine Läpor- 
Îte, propagandiste diocésaine 


MONTREAL 


vantage de la coopération en se 
‘basant sur l'exemple des disciples. 
| qui, par groupes de deux, allaiert 
| évangéliser le peuple. 
Ensuite, un succulent goûter 
| fut servi. On s'amusa ferme jus- 
:qu’à 4 heures, lorsque notre char- 
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\ faire profiter le prochain. L’apos- 
| tolat étant communication de, la 
{foi, se place à la tête des bien- 
{faits dont nous devons chercher 
|à faire bénéficier nos soeurs avec 
lun grand degré d'empressement, 


|avec beaucoup de dévouement. 


| Mariapolis 

| C.E.—N'ayant pas lu le Messager 
|du Sacré-Coeur, je ne saisis pas 
| bien ce que vous entendez par le 
joli et affectueux “memo” ‘“Je 
Lo. offre mes Oeuvres” 

! Pourriez vous m'en faire parvenir 
lun? Merci. : 


Ste-Agathe 

CE.—Cela me fit plaisir d'ap- 
prendre qu'il y avait plus de ti- 
|délité dans l'assistance à la Sainte 
| Messe et dans les Visites au Saint- 
| Sacrement. 
| C.E. (Ecole St-Antoine)—I] n'y 
a rien de plus efficace, chers pe- 
itits, que de se mettre à chanter, 


St-Adolphe 

| . C.E.—Si en récitant notre Ro- 
saire, nous prenions l’habitude de 
méditer sur les mystères, nous y 
trouverions de grands trésors 
| pour notre vie spirituelle et, au 
[lieu de trouver bien ennuyante 


| St-Pierre 
|  C.E.— Après votre étude sur le 
grand amour que nous devons 
lavoir envers la Sainte Eucharistie, 
|je suis convaincue que Ypous avez 
| fait tout votre possible pour ma- 
nifester . votre amour à Notre- 
Seigneur, pendant les vacances, 
|par de fréquentes communions., 
J.A.C.F—Combien j'aime cette 
pensec qui est vôtre: “Etre plus 
louverte et plus naturelle avec 
Jésus.” Cela suppose que nous 


‘| ferons de Lui l’Ami, le Confident 


de toutes. les heures de notre vie. 
Trop souvent nous pensons à Lui 
quand nous sommes dans de 
grandes difficultés, mais. aux heu- 
\res faciles, nous oublions et l'a- 
Imour et la gratitude que nous 
| Lui devons. 


| Thibaultville 
C.E.—Voilà ce qui s'appelle de 
l'apostolat: “travailler à mieux 


‘grandeur du rôle que Dieù nous 
a confié. Il désire que nous nous 
lentr'aidions, non seulement pour 
{pourvoir à nos besoins matériels, 
| mais aussi pour travailler à l'uni- 
|que nécessaire ... le salut de no- 
\tre âme. 


cartes par heure. 

Chaque carte est ensuite soi- 
gneusemegnt examinée avant d'ê- 
tre mise’ dans une autre machine, | 
plus compliquée que les autres, | 
qui imprime le certificat final. | 
Celle-ci fait un travail rapide é- 
mettant jusqu'à 1,500 certificäts 
par heure. 

Une mäthine intéressante est 
{celle qui appose les signatures du 
sous-ministre des Finances et du 
chef du service de la Dette publi- 
que à la-Banque du Canada, ainsi | 
lque le sceau du gouvernement. 
[La même machine sépare les cer- 
|tificats attachés en file et enlève 
Îles blancs qui servaient à tenir | 
les certificats en place alors qu'ils 
ire soumis à ces différents | 
| procédés. Cette machine à signer 


d'une usire de munitions. De jeu- 
| 
| 


mettant jusqu'à 10.000 certificats | 
par heure. 

Un autre petit appareil place 
Îles cartes dans des enveloppes au | 
{taux de 3,500 par heure. Un sac | 
de malle tout auprès est destiné | 
à les recevoir. A Ottawa, les car- 
tes sont placées dans des dossiers 
suivant les noms de comtés et de 
districts, aussi bien que par ordre | 
alphabétique. 


. se t=On commence ls réüunio | » |faire-connaitre Jésus à ceux qui} ru Es # 
Seule compagnie canadienne-française à charte || "enquête une comparaison de [surtout un cantique, quand On | sous “éntourent.” Une autre mauvaise nuit 
7 e n° | i ver  ,, __ [s'aperçoit que la colère uillone | . k 
fédérale, a au dedans de nous, pour sonserver | Vassar Ne pouvait se reposer: 
CEA < 1 D È 4 | : £ = : | 
A payé, à date, au- de dollars à ses Catholique. On fit ressoitir l'a. | "7° humeur toujours égale. ; C.E.—Comprenons bien la 


Aux milliers de gens qui, nuit 
| après nuit, s'agitent sur un lit d'in | 
| somaie, et que le sommeil fuit, 
| A ceux qui dorment un peu, mais 
| dont le sommeil est brisé par les 

mauvais rêves et les cauchemars 

A ceux qui se réveillent le matin 
laussi fatigués qu'au couèher, nous | 


Pr les ‘‘Milburn's Health . 


est extraordinairement rapide, €-| . 


prise de celui aui était l'âme de la résistance chrétienne, recher- 
chèrent le pasteur pour désorganiser plus facilement le troupcâu; 
mais Cyprien, voyant combien sa vie était utile aux âmes confiées 
à ses soins, trouva une retraite sûre, d'où îl remplit admirablement 
son devoir apostolique par ses lettres, ses exhortations, l'adminis- 
tration des sacrements. Enfin, après plusieurs années, il eut révé- 
lation de son prochain martyre et s'y prépara par un redoublement 
de zèle et de charité. Cyprien fut condamné à avoir la tête tran- 
chée: “Je vous rends grâces, Seigneur,” s'écria-t-ill Comme le 
bourreau tremblait, le martyr l'encouragea avec bonté et lui fit re- 
mettre vingt-cinq pièces d'or: puis il se banda lui-même les yeux 
et présenta sa tête, qui roula bientôt sur le sol baigné de sang. Ses 


écrits l'égalent aux Pères et aux Docteurs de l'Eglise. | 


Semaine de la reconsécration 
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MESSAGES POUR HITLER 
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ris û 1 Snitatin ne Nerve Pills’’”. Ce remède adoueit, 
A. CARDIN Agent général Na nee Me rene . perroquet ds rer ca : . [talme les nerfs et les remet er bon! Un ouvrier dans une usine canadienne vérifie une dernière fois 
" YNE . 9 ge re , ' l ï A ne. Quand vous faites affai- | ét. Quand on obtient ee. résuitat,} des obus qui sont préts à être envoyés en ‘Angleterre. Chacun de 
qi 605, AVE BANNAT | fe] sa visile et linvitons à revenir |nous constaterions au contraire jil n'y a plus d'insomihie causée par) ces obus transportera à Hitler un message du peuple canadien, 
; nous encourager par s4 présence. que c'est uhe dévotion facile et .T@ avec nos ARSONVEUTS ls nerfs 6psisée. * élit ts deteieite: sie Des che Ga eue À CH DEUT 
4 1 Le secrétaire | agreable. !mentionnez la ‘‘Liberté’”.| re 1. mivurmn Ce. Ltd, Torsnte, Ont. | le Nazisme: oe 
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les Heures 


et le R. P. Lemoine, nr he 
é | sistaient au choeur. La nef t 
Départ de nos étudiants re © 

MM. Gorges Sabourin et Jo-|remblie d'un très grand pur» 

seph Brunet, étudiants en méde- | de parents et d'amis des paro 
cine à l'Université Laval, ainsi|ses environnantes. Éd 
|que M, l'abbé Léopold Sabourin,| Les porteurs sr org 
séminariste au Grand Séminaire | Veux: MM. Edouard, Henri, Ger- 


de Montréal, de même que nos |"Main, Jacques, Roger, Aimé Cor- | 


collégiens de St-Boniface, sont |mier, La quête fut faite par MM. 


représente sanctuaire de l'église 
HD où don 


M. et Mme Joseph Ménard, qui 
ont passé huit ans parmi nous, 
‘vont demeurer à St-Georges. 

M. et Mme Aimé Lamontagne, 
avec leur famille, s'en vont à St- 
Eustache. | 

A tous bonne chance et succès. 

Décès 

Le 2 septembre, ont eu lieu les 
{funérailles de Mme Raymond La- 
| |rocque, née Philomène St-Ger- 
Le congrès se terminera par main, décédée à l’âge de 77 ans. 
{la procession solennelle du .St- | C’est une pionnière de la paroisse. 
| Sacrement. -Un reposoir et des | 


prochain 


(Congrès | 
ŒEucharistique 


| ” (Suite de la première page) 


1 


allés poursuivre leurs études. 
. . . 


M. le Curé fait sa retraite cet- | Alarie portaient les couronnes de | 


te semaine. M. le Vicaire fera ia 
sienne la cemaine prochaine, 


La Salle 
" DECES DE 


M. ALFRED CORMIER 


Samedi, 30 août, M. Alfred | 
Cormier, âgé de 66 ans, est décé- | 


dé à l'hôpital de St-Boniface, a- 


près 4 années de souffrances en-| 


Roger et Jacques Cormier. M. 
Gilbert Cormier et Mile Mariette 


leurs. 
Lui survivent 3 filles: Mmes 
Jean Saive (Georgette), Léon 


Alarie (Marie-Ange), Rachel; un 


| fils, Moïse. 11 laisse quatre frèrei: | 
| Horace, Morinville, Alta; Albert, 


St-Norbert; Donat et 
La Salle, 


Charles, 


M. Desjardins était en charge | 


des funérailles. 


A la famille éprouvée, nous 


offrons nos sincères condoléan- | 


ces. 


lares de triomphe. seront érigés 

Il y aura encore deux congrès 
régionaux dans le diocèse, en 
11942 et 1943, avant le congrès 
| diocésain qui aura lieu en 1944, 
|à l'occasion du centenaire de ia 
fondation du diocèse de St-Boni- 
| face 


Î 


Les comités du Congrès 
Le comité général qui préside 


|compose comme suit: président 
d'honneur, S. Exc. Mgr G. Caba- 
na; vice-président d'honneur, R. 


sur le parcours de la procession. | 


Elle a passé dans la vie sans faire 
beaucoup de bruit, mais elle était 
animée d’un grand esprit de foi, 


ayant connu tous les ennuis des | 


|premiers temps de la colonisation. 


| A la famille, nos syrnpathies. 
| Activité 


Les élèves pilotes des écoles | 


d'aviation de Dauphin et de York- 


|trefois si paisible. Nous étions si 
tranquilles dans notre “si belle 


|à J'organisation du congrès ze! montagne”, loin de tout bruit 


| vivant en paix près de nos mul- 
|tiples lacs et de la belle forêt. 


|ton, survolent notre région au- | 


: Saint-Georges, 
Saint-François-Xavier, 
Elie, ET 
Saint-Eustache, 


7 Le 21 septembre 


Fannystelle, 

Haywood, + 

Saint-Claude, 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
Saint-Lupicin, 

Somerset, 

Saint-Léon, 

Bruxelles, 

Mariapolis, 
Grande-Clairière et Dunrea. 


Le 28 septembre 
Lorette, Sainte-Anne, 
La Broquerie, 
Thibaultville, 
Sainte-Geneviève, 
Ile-de-Chènes, 
Otterburne, 
Saint-Pierre-Jolys, 
Saint-Malo, 

Aubigny, 
Saint-Adolphe, 
Sainte-Elisabeth, 


Le 5 octobre 
Sainte-Agathe, 
Saint-Jean-Baptiste, 
Letellier, 


+— 


| 


Hs 
fi 


chaque dernier dimanche du mois 
à l'Hôtel. Madame Pearson a gé- 
néréusement mis la principale 
salle de son hôtel à la’disposition 
des catholiques. 


La Broquerie 
Décès 


Vendredi dernier, Dorothée 
Gosselin, fille de M. et Mme Ovi- 
de Gosselin, rendit son âme à 
| Dieu, à l’âge de 9 ans et 4 mois. 
| Cette jeune âme pure s'est envo- 
| lée vers sa demeure éternelle. Les 
| funérailles eurent lieu dimanche 
à 8 heures. M. l'abbé Roy, curé, 
officia, et M. M. Dupas dirigea 
la chorale. Les porteurs furent: 
Armand Murée, Oscar Gosselin, 
Gilles Désorcy et Urbain Gosselin. 

Survivent à la défunte, son père 
et sa mère, M. et Mme Ovide 
Gosselin, quatre frères, Oscar, Ur- 
bain, Etienne et Roger; cinq 
soeurs, Hélène, Hortense, Marie- 
Rose, Thérèse et Lorraine. 
| Nos sincères sympathies à la 
famille en deuil. 

. . L] 

La famille Gosselin remercie 
tous ceux qui ont sympathisé 
avec elle dans cette épreuve. ‘ 


Z,, 


coliers 


| l'école. Le plus petit morceau ai- 


dera à la victoire. L 
Le Comité, par “le Balafré”. 


Bourses d'etude 
St-Claude, Man. 


Ici comme ailleurs le temps des 
moissons ne laisse pas un moment 
de répit pour souffler, même pas 
au chroniqueur. Heureusement, 
quelques. jours de pluie arrivent 
à point et lui permettent de ne 
| pas laisser rouiller sa plume. 

C'est la rentrée des classes par 
|conséquént un horizon nouveau 
surgit de l'abime vaporeux des 
études. Le ciel s'éclaircit et nous 
{montre quatre lauréates qui ont 
|obtenu des bourses d'étude: 


Mlle Ghislaine de Moissac, 


DS RE sie x 2e 


= : ge Age ve -puénmblel 


(Angie des rues Portage et Smith} 


Pit 


machines agricoles et ses ani- 
maux, chevaux, vaches, etc. 
Excellentes références. Bon 
travaillant. Un enfant seule- 
ment. Prière d'écrire immé- 
diatement à Boite 75, La Li- 
berté et le Patriote, 619 ave 
MebDermot, Winnipeg. 


LE R. P. JAROWSKI 
DEVIENT CURE DE 
BEAUSEJOUR 


S. Exc. Mgr l'Archevèque, sur 
présentation du KR. P. Provincial 
des Missionnaires de la Satette, 
a nommé le R. P. Jarowski curé 
de Beauséjour. Le nouveau curé 
est déjà venu dans le diocèse y 
prêcher des retraites chez les Po- 
lonais. Le Père Jarowski succè- 
de au R,. P. Sajek qui a été curé 
de Beauséjour depuis dc nom- 
breuses années et qui y laisse le 
souvenir d'un homme zélé et ca- 
pable. Le Père Sajek s'est dépen- 
sé sans hésiter durant une ving- 


durées avec une grande résigna- | 


Cours ménager 
tion. 


Mlle Irène Rosset, 


St-Pierre-Jolys 


A l'occasion de sa profession 


Né à Ste-Angèle de Laval, M. 
Alfred Cormier, fils de feu Moïse 
Cormier, vint s'établir au Manito- | chez les Soeurs Grises le 15 août, 
_ og ee 1], épouss | Soeur Alice Fontaine, accompa- 
PQ. qui le précéda Fes à tn | Le ds Soeur Ferland, est allée 
be, il y a il ans. Etabli sur une |, © Pierre chez ses parents, M. 
ferme, il y travailla jusqu'à il .: : p ; 

: a deux jours auprès d'eux, les 
Xappé dé paralyde, En m8 1/16 et 17 août. Une réception de 
avait le bonheur d'aller à Rome famille.a eu lieu. D'abord le diner 
et de recevoir la bénédiction du ! fut servi à St-Malo chez sa tante, 
_ Pape, Comme le défunt était! Mme O. Massicotte. De retaur 
membres. de cette société se ren- 
dirent à La Salle Ktm 
le repos de son âme. 
Le service fut chanté le 2 sep- 
tembre par M. le curé Mireault, | 
assisté de M. l'abbé H. Lapointe, 
comme: diacre, et du R. P. La- | Pdouard Fontaine. Les deux re- 
londe”C.S.V., comme sous-diasre |ligieuses retournèrent enchantées 


-|de leur voyage à St-Pierre. 
| 


l 


| Maladie 

Mme Alfred Fontaine est à 
l'hôpital de St-Boniface où elle 
|se remet quelque peu d'une grave 
opération. Elle est sous les soins 
|du Dr Létienne. 


ün grand souper en son honne 

prier pour! Un groupe d'amis.-et de parents 
furent présents à la fête, ainsi que 
M. le curé Sabourin, son neveu 
en promenade, M. l'abbé Léopold 
Sabourin et son cousin M. l'abbé 


Une Jéciste. 


Thibauitville 


La semaine dernière, Son Ex- 
|cellence Mgr l'Archevêque nous 
|honorait de sa visite. Après le di- 
|ner au presbytère, Son Excellence 
| visita l'école du village, premier 
|contact avec les écoliers manito- 
bains. 


M. l'abbé Giroux, curé de Flin 
| Flon était de passage au presby- 
tère. 

Lundi, ler septembre, Fête du 
travail à Thibaultviile. Nos plus 
sincères remerciements d’abord au 
bon Dieu, pour nous avoir donné 
une température aussi splendide. 
{Nos remerciements aussi à tous nos 
bons amis de St-Bcniface et de 


Rencontrons-nous | 
à la page 18 


Vous serez émerveillés {St-Vital qui sont venus en si 
quand vous la verrez. | L 
ÊÉlle est moderne, élé- | grand nombre. Nous nous gardons 


| bien d'oublier les bôns paroissiens 
tde St-Pierre, Transcona, Sainte- 
|Geneviève, Lorette, Sainte-Anne, 
La Broquerie et quelques-uns 
aussi éloignés que Saint-Labre. 
|Fannystelle, Saint-Jean-Baptiste, 
et Otterburne. 

A partir du premier dimanche 
|de septembre, chaque dimanche, 


gante, vêtue selon la tou- 
te dernière mode. Elle 
figure une des person- 
nalités de notre catalo- 
gue EATON, représen- 
tant le choix le plus ju- 
dicieux qui ait été fait 
de vêtements à la mode 
pour dames, hommes et 
enfants, — de jolis meu- 


bles pour la maison=— | après la bénédiction du Saint- 
d'outils pratiques pour Sacrement, classe de catéchisme 
la ferme . avec film illustrant la prédica- 
Si vous n'avez pas reçu |tion du jour. 

le nouveau catalogue 

pour l'automne et l'hi- EE 


ver, écrivez-nous aujour- 
d'hui, et nous vous en 
enverrons un immédia- 
tement | 


#T.EATON C2... 
NN IPES CANADA 


| 


EATONS | 


PARALYSIE INFANTILE 
Prémunisez vos enfants contre la 
Maladie courante. 
Comprimés MEXURONE 
mois de traitement 


pour un 
..0 


|et Mme Alfred Fontaine. Elle pas- | 


chez.…elle, ses parents servirent+ 
ur. 


| président, M. l'abbé G. Couture: 
ler vice-président, Son Honneur 
le maire D. F. Sullivan; 2e vice- 
président, M. René Parenteau: 
conseillers, MM. A. Lahaie et 
Patrick Byrñs; secrétaire, Gerald 
| Tyne. 

Plusieurs sous-comités ont été 
| organisés pour aider à l’organisa- 
tion et à la célébration du con- 
grès. Un-comité d'hommes est 
chargé des décorations; un comi- 
té de dames s’occupera des visi- 
teurs, de la salle à diner, des évé- 
du congrès et des rafraîchisse. 
ments; les Boys Scouts sont char- 
gés du comité de l'information, ils 
| recevront en dépôt les colis, man- 
|teaux, etc, et s'occuperont du 
{poste de secours, en cas d'acci- 
| dent. 


Avis aux prêtres 
Les prêtres du diocèse qui dé- 
|sirent se rendre à Rainy River 
Île 21 septembre sont priés de se 
mettre en communication avec 
M. l'abbé Gustave Couture, curé 
de Rainy River, afin qué des 


chambres puissent leur être ré-! 


servées. Les prêtres sont égale- 
ment priés d'apporter avec eux 
un amict et un purificatoire. 


Saint-Francois- 
Xavier 
Baptèmes 


Le 18 août, Georgina-Rita, fille 
de Philippe Stevenson et de Rose 
Dauphinais, née le 9 août. Par- 
rain et marraine, Michel Steven- 
son et Rita Lavallée. 

Le 31 août, ‘Marie-Elaine-Eléono- 
re McCaughan, fille de Joseph 
McCaughan et de Gertrude Ho- 
gue, née le 10 août. Parmin et 
marraine, Patrick McCaughan et 
Lorraine McCaughan. 

L1 * LA 


Etaient en visite pour quelques 
jours chez Mme Adrien Perras: sa 
mère, Mme Philomène Taillefer; 
son frère, M. Eugène Taillefer, 
son neveu, Robert Johnson et sa 
nièce, Thérèse Johnson, de Min- 
neapolis, Minn. 

. 


L'école du village a rouvert ses 
|portes depuis le 27 avût, ayec plus 
|de 40 élèves, appartenant à tous 
|les grades, à l'exception du Grade 
XIL Cependant, 5 élèves prennent 
ce dernier, par correspondance, et 
viennent à l’école pour leur étu- 


[de et explications. 


Le couvent est rempli à sa ca- 
pacité avec sès 16 pensionnaires. 
Quelques garçons pengionment 
chez des voisins Cette “ärinée, 
{l'enseignement aux Grades à 
VIII se fait dans la salle paroissia- 
le, accummodée à cette fin. 

L'école Morgan a aussi rouvert 
|ses portes à la même date. L'insti- 
|tutrice de cette école est Mile 
Saurette, de Letellier, et celle de 
Pigeon Lake est Mme Moreau, de 
St-Norbert. 


ques-et des prêtres; des souvenirs 


P. C.-E. Paquette, O.M. VF.;| Saint-Léon 


| Saint-Léon est bien silencieux, 
{dira quelqu'un. vrai dire, les 
| faits saillants sont assez rares. Et 
Île temps semble être à la réfle- 
|Xion en vue de l’action plutôt 
qu'à la parole. Ceci n'empêche 
|pas l'empressement à recueillir 
| les récoltes dans les courts mo- 
[ments où le temps le permet. 
Rares sont les faits-saillants. Il y 
|en a pourtant quelques-uns. Nous 
|avons des cas de maladie, heu- 
reusement, peu nombreux. C'est 


lainsi ‘que, il y a quéfffte temps, 


M. Honoré Rondeau devait se 
rendre à l'hôpital pour y subir 
lune opération; que Mme Lucien 
[Grenier alla, elle aussi, tenter 
| l'habileté ‘d'un chirurgien; et que, 
| plus récemment M. Léon Rondeau 
devait à son tour faire un séjour 
à l'hôpital. Tous semblent se bien 
|tirer, de leur périlleuse expérien- 
|ce. De son côté, M. Omer Leblanc 
|a pris beaucoup de mieux. Et on 
lest en droit d'espérer que ce 
[mieux ‘va s'accentuer. 

Î{. Des visiteurs venus de l'Est et 
de l'Ouest ont apporté la joie dans 


plusieurs de nos familles. Et les | 


|gens de Saint-Léon savent, eux 
| aussi, 
limite dè leur paroisse . On signale 
en particulier un voyage qui sort 
un peu plus que les autres de 


l'ordinaire. M. Stanislas Fortier ne | 


s'est-il pas payé tout récemment 
le luxe (bien légitime) d'un voy- 
age à Zénon Park, Sask., pour y 
visiter un de ses frères avec sa 
famille et quelques ämis. 
que n'ayant que très peu l'usage 


de ses yeux, il a pu voyager sans | 


être accompagné, grâce aux bons 


offices de l'institution des aveu- | 


gles. A l'entendre, la paroisse de 
{Zénon Park se développe rapide- 
ment, trop rapidement peut-être. 
Elle ne compte pas moins de 300 
families, missions comprises, 3 


lélévateurs et 3 magasins, dont un: 


magasin coopératif. Elle possède 
une belle et vaste église. Mais 
c'est surtout de ses neveux que 
M. Stanislas Fortier aime à parler. 
C'est Henri qui compte déjà 18 
printemps, qui travaille sur la 
ferme; c'est René qui le suit de 
près avec ses 17 ans et qui, tout 
en continuant son éducation, tra- 


vaille au magasin coopératif: c'est - 


Jeanne, âgée de 12 ans, et Aimé 
âgé de 7 ans, qui fréquentent assi- 
düment l'école. Le nom de René 
surtout revient souvent sur les 
lèvres de l'oncle. A cela rien d'é- 
tonnant puisque c'est lui qui fut 
son ange conducteur 

. . . 

Plus important est le prochain 
événeinent qui réjouira ja parois- 
se. C'est lé 29 de ce mois que nous 
arrivera notre nouvel Archevé 
que-Coadjuteur pour la visite pas- 
torale. Avec les grâces et les lu- 
mières qu'il nous apportera, il 
imprimera, ici comme partout, un 
nouveau mouvement de progrès. 


| 


franchir, à l'occasion, les | 


Bien | 


Saint-Joseph, 
Saint-Norbert, 

La Salle, 

Woodridge et Saint-Labre, 
Fisher-Branch, r 
Saint-Laurent. 


Le 19 octobre 

Vassar et South Junction, 

Saint-Lazare. 

NOTE: Il n'y aura pas de tour- 
née de perception le 12 octobre, 
à cause du grand banquet qui 
aura lieu ce jour-là pour .célé- 
brer le jubilé d'argent de l'Asso- 
ciation d'Education. 


-.Le-Secrétaire général. 


Ste-Rose-du-Lac 


L'école du village a rouvert ses 
portes à plus de cent cinquante 
enfants le 27 août. Un bon nom- 
bre de ces enfants, répondant à 
l'invitation du R. P. Curé, ont as- 
|sisté à la messe du Saint-Esprit 
avant de se rendre en classe. L'en- 
trée au pensionnat des Soeurs de 
{Notre-Dame des Missions a eu 
[lieu le 2 septembre. 

Le personnel enseignant est le 
suivant: 

Grade XI et XII, Rév Soeur 
| St-Bernard, principale, 

Grade IX et X, Rév. Soeur St- 
| Louis de France. . 

Grade VI, VII et VIII, Rév. 
Soeur Marie des Séraphins. 

Grade IV et V, Rév. Soeurs 


St-Adélard et Marie Lucille de. 


Jésus. . 

Grade II et III, Rév. Soeur St- 
| André. 

Grade 
listus. 

Mlle Sylvia Tucker, qui a en- 
seigné plusieurs années à l’école 
St-Patrice, a accepté une école 
Idans une autre paroisse, Mlle 
Marguerite Miron la remplace. 
M. Jean Molgat fera la classe à 
l'école de Verdun, 

Pour la première fois peut-é- 
tre, notre district aura un inspec- 
teur bilingue. Ea-population--de 
Ste-Rose, en particulier, le per- 
sonne] enseignant, souhaitent la 
plus cordiale bienvenue à M. 


l'Inspecteur Marcoux. 
. E . 


1, Rév. Soeur St Cal- 


Dimanche dernier, à la messe 
de 8 h. et à la grand'messe, le 
R. P. Curé a béni les enfants de 
la paroisse. Puisse aucun de ces 


chers enfants n'être atteint par |‘ 


l'épidémie de paralysie infantile. 
. . . 

M. James Foley est à l'Hôpital 
Ste-Rose depuis plus d’une se- 
maine. Son état a d'abord inspiré 
les plus vives inquiétudes, mais 
grace aux nombreuses prières qui 
ont été faites pour lui, il semble 
maintenant hors de danger. 

. . . 

M. le Docteur Gendreau et sa 
famille sont de retour d'une va- 
cance de trois semaines au Lac 
des Bois. Pendant son absence, le 
Dr McPhail a pris soin de ses 
malades. 


Le Cours ménager donné par 
les RRSS. Ziegler et Michaud 
{s’est terminé vendredi dernier. 
Ce cours a été un vrai succès, 
comme nous l'avons vu à l'ex- 
position dimanche. Plusieurs arti- 
cles confectionnés par celles qui 
prirent part à ce cours furent ex- 
hibés, et nous savons qu'un tel 
résultat a demandé de la part des 
professeurs et des dames un tra-° 
vail considérable. Le succès 
qu'elles ont remporté prouve que 
ces cours doivent être encoura- 
gés. Nous appuyons fortement une 

F oéuvre; nous, félititons les 
Révérendes Soeurs, et nous espé- 
rons que leur travail se continue- 
ra dans notre paroisse. 


Le Comité et les organisateurs 
de ce cours d'art ménager remer- 
cient tous ceux qui ont prêté leur 
concours; M. le Curé, pour son 
encouragement, et les Rév. SS. 
pour leur dévouement, ainsi que 
|ceux qui ont prêté les objets pour 
aider à l’accomplissement de ce 
Cours, Ils remercint- ‘également 
le Département de l'struction 
publique, les parents qui se sont 
imposés des sacrifices pour don- 
nerià leurs filles l'avantage de sui- 


| septembre, entre Letellier et Sa 


Dans cette photo, on voit les coureurs arrivant 


son, 3e; Vic Nuyten, 2e, et Maurice Pothier, vain 
à St-Boniface, soit 62 milles et demi, 


Mlle Thérèse Arbez, 
Mlle! Georgette Rey. 


Les deux premières ont obtenu 
des ‘“Hales Scholarships” de 
‘$150.00 et les deux autres des 
Bourses Roger Goulet de $45.00, 

Nous avons raison d'être fiers, 
n'est-ce-pas? Et c'est avec nos 
lsentiments les plus sincères que 
|nous offrons à ces heureuses étu- 
diantes nos plus chaleureuses fé- 
|licitations. 
| Mais quoi! Nous n'oserons pas 
nous arrêter-là. La fierté qui ani- 


|reux succès en fait percer une 
pointe d'orgueil quand nous pen- 
|sons que nous avons encore la 
même institutrice pour enseigner 
les hauts grades. 


En effet, Soeur Marie Adélard 
| pardonnera au chroniqueur s’il 
|blesse son humilité, cependant 
nous n'oublions pas la part que 
peut prendre une maîtresse dans 
le succès de ses élèves. C'est de 
tout coeur que nous  réitérons 
pour elle les félicitations men- 
tionnées plus haut et nous lui 
souhaitons un succès semblable 
| pour l'avenir. 


vre ce Couts. (Communiqué). J. L GAUDRY, Prop, 
COURSE DE BICYCLETTES 
nee T7 00 pen ee. POP TER TT TR PR DR DDR RE SENTE EE 


int-Boniface, De 


tme-nes-coeurs à la vue de ces heu- 


taine d'années à Beauséiour et 
le diocèse lui doit beaucoup. Il 
s'en va ouvrir une nouvelle mis- 
sion à Olivet. Avec le Père Sajek, 
nous perdons aussi le R. P, 
Zimmerman, son compagnon. de 
bien des années à Beauséjour. Le 
Père Zimmerman fut chargé de 
Ladywood où il se dévoua sans 
compter. Depuis quelques mois 
il était en repos à Kenora Le 
Père Zimmerman s'en va lui 
aussi à.Olivet. 

Un autré' de nos bons mission- 
naires. de la Salette. quitte le dio- 
cèse, c'est le Père Slusarz qui de- 
vient missionnaire en Argentine. 
Le Père-Slusarz a été en charge 
de plusieurs de nos missions po-°" 
lonaises. 11 fut le premier curé 
résident d'Elma et avait les mis- 
sions de Whitemouth_ et Hadsa- 
ville. Il était vicaire à Beauséjour 
et sera remplacé par le R. P. 
Pienta. Ces changements se fe- 
ront d'ici quelques jours. : 


CLUB HOTEL 


652, rue Main 
Une -ue au sud de la gare du CPR 
Bonnes chambres au jour, À la 
semaine ou au mois. 

Nous sollicitons la clientèle des 

Canadiens français. 


au terme de la course, qui a eu lieu le ler 

gauche à droite: Len Wilson, 46: Larry 
queur de la course. 
en deux heures, 26 minutes et 40 secondes, ‘ 


tan- 
I] à fait le trajet de Leteltier 


2 


quatre murs frigides. 
jeune fille semble insensi- 
extérieures 


pas 
vre métier. Aujour- 


‘* d'hui, il faut que la 7ème pioche 


l'arithmétique; la sixième fera 
des exercices de grammaire; pen- 
dant ce temps, 

Êt tandis que 
chauffe, elle trace les exemples, 


un coeur, et elle a la responsa- 
bilité de trente, quelquefois qua- 
rante  intelligences attendant 
d'elle la lumière sur toutes cho- 
ses. Si vous croyez qu'on a le sou- 
ci des préoccupations matérielles, 
avec ce fardeau sur les épaules? 

Trop souvent, on regarde pas- 
ser cette iravailleuse, avec des 
paroles aigres-douces sur les lè- 


vrés; il y a bien des à-côtés qui 
did À AU É-DE SURS SGVOIE 18 


, le comment, on parle, 
on parle contre l'institutrice. 


j 


s'user à la tâché, mais franche- 


courage. 
Jeanne L'Archevèque-Dugusaÿ 


"* Ensembl 


Parfois, notre fatigue est telle 
que toute compagnie, même ai- 
mable, nous est à charge. Les 
nerfs excédés ne süpportent plus 
aucun bruit, même celui d'une 
voix qui cause ou qui fredonne; 
la tête est lourde et la langue: 
embarrassée, Enfermés en nous- 
mêmes, une pudeur nous retient 
d'exhiber un personnage qu n'a 
plus rien de liant. Alors, certes, 
le silence est désirable et sa con- 
dition, sa solitude, est parfaite- 
menti bonne. Livrons-nous-y sans 
scrupule. Fermons la porte à dou- 
ble r ou réfugions-nous au 
fond %les bois. Je sais des travail- 
leurs de l'esprit qui disparaissent 
ainsi, pour des mois, sans laisser 
d'adresse; on apprend à leu’ re- 
tour qu'ils ont vécu en -ermites. 
Ermites du travail. Parfois ermi- 
tes du repos. Comme l'esprit se 
sglrslchit-qu. ces -haing. de ailen- 


, où rien ne le heurte et ne 


| brouille ses vues! Comme. on de- 
| vient 
Et ces méchancetés viennent à | 


alors transparent à soi- 
mème et que la reprise est allè- 


son oreille et le fardeau pèse da- | gre après une pareille cure! C'est 
vantage; il y a des moments de | d'un regard neuf, aigu comme une 


vrai découragement. Elle peut se 
tromper, la jeune fille, elle le 
sait: à son Âge, on ne possède 
pas l'expérience de cinquante ans. 


épine, que l’on traverse ensuite 
choses et gens; des rapproche- 
ments surgissent que le train- 
train de la vie n'aurait jamais 


Un avertissement donné amica- amenés, mais que les délasse- 
lement serait bien reçu, mais | ments absorbants auraient à leur 
rien ne fait mal, ne pique plus | tour empêchés. Ce n'est pas seu- 
au vif que ces paroles semées un | lement la solitude nourrie de ré- 


ges. 


peu partout et prononcées avec | ff:xion qui fructifie de la sorte; 


l'intention, bien visible, de cau- 


ser de la peine; aussi bien rece- | simple. 


voir un soufflet, c'est plus franc. 
Avant de critiquer ces pauvres 


institutrices, la plupart encore à | 
début, essayons de nous] 


leur 
mettre à leur place. Avoir le pro- | 
gramme dé sept, huit années à | 


conduire de front: l'appliquer à 
des élèves souvent de forces iné- 
gales, de caractères plus 
moins difficiles; trouver le moyen 
d'employer le temps de tout ce 
petit monde qui ne cherche qu'à 
perdre du temps. . ; 

Ce qui est encore plus compli- 
qué, garder l'autorité sur des élè- 
ves dont quelques-uns atteignent 
presque l'âge de la maîtresse et 
qui, en plus, manquent d'éduca- 
tion, obéissant aux mauvais con- 


Joyeuse Fête 


10 septembre 
Henri Gagné, Ste-Anne. 
Guy Sailtel, Otterburne. 
Denise Normandeau, Là Bro- 


Denise Kenny, Aubigny. 
Lorraine Neault, Ste-Rose. 
Huguette Tétreault, St-Malo. 


11 septembre 
-Marcel Richard, St-François- 
Xavier. 

Lionel Carrière, St-Pierre: 
Antonia Bertrand, St-Malo. 


Fabiola Jeanson, Lorette., 


13 septembre 
’ Lucile Boudreau, Ste-Rose. 
Emilia Normandeau, La Bro- 
querie. 
Jeannine Larocque, Pinewood, 
Ont. 
13 septembre 
Edouard Lord, La Broquerie. 
Aline Carrière, Otterburne. 
Marius Labossière, St-Léon, 


lu septembre Tiré de l'oeuvre de 
Gérard Désorcy, Lorette, Paul Féval 
Doreen Rondeau, St-Léon. 
Denise Trudel, St-Malo. . 
Aline Legal, Ste-Geneviève, 
' 15 septem Adaptation 
Lucile Roque, Ste-Anne. et illustrations 


Jacques Clément, Aubigny. 


16 septembre 
Anita Lavallée, Vassar, 
Marcel Rivard, Ste-Elisabeth 
Yves Turenne,-St-Pierre. 1 
Rémi Gosselin, St-Pierte 
Marguerite Vincent, sé 


ou! 


| 


._. Le 


l 
bre Ï 
| 
| 


c'est aussi la solitude pure ct 
Elle offre à la pensée, 
son cadre et son chez soi; elle lui 
donne sa bouffée d'air et son 
rayon de soleil. “O heureuse s0- 
litude, disait saint Bernard, ô 
seule béatitude!” Si la solitude 
est propice à la vie spirituelle, 
elle l’est aussi à la vie tout court. 
Plus la vie se fera encombrée et 
trépidante, plus elle se déclare- 
ra inhumaine, et plus clairement 
reteniira, du fond de notre nature 
bafouée, l'appel à la solitude. 


Il faut bien reconnaître, cepen- 
dant, que la solitude n'est pas 
l'état normal de l’homme qui se 
délasse. Tout le monde n'arrive 
pas à cette extrémité de devoir, 
pour se refaire, laisser là choses 
et gens. D'ordinaire, notre repos 
réclame une distraction. Or, la 
solitude n'est pas grande produc- 
trie de cette denrée. Quoi que 
nous tentions étant seuls, le sou- 
ci du jour nous assiège. Nous au- 
rons beau le fuir, il nous atten- 
dra aux détours du çhemin. Nous 
ne sommes pas assez maîtres de 
nous-mêmes pour faire sauter, 
commè par un déclic, notre esprit 
de l'ornière et pour lui imprimer 
un: cours de fantaisie. Il y fau: 
l'aide d'autrui. Puisqu'on inven- 
te de tout, on a imaginé, il est 
vra., des jeux de solitaire. Ja- 
mais ils n'auront l'intérêt que 
donne la présence d'un compa- 
gnon. Il faut au jeu un partenai- 
re. Si complexes qu'ils soient, 


4. 


il 


1 | laïques et, comme le précise 
| “Quadragesimo anno”, c'est aux 
| LS ji PRE |lévêques et aux prêtres qu'il re- 

g vient de les chercher avec soin, 
YRRE 7 ce orage ant mt 
LA . | . " former et instruire. :- 
demoiselle l’Institutrice | us ue amer à 
Matin et soir, elle paëñse, par|seils des parents qui prennent, taire pren 
tous les temps et les saisons. |sans rien entendre, la part del à Saad + 
Des es leurs petits chéris. ce travail des âmes exige une s0- 
mes, les tempêtes quil La'jeuhe maitresse peut bien |fide formation complète. 
mélent le ciel et la terre; par les! Lerüre le contrôle de ses nerfs Mais, cette formation n'est pas 
froids qui nous retiennent, fris- le de sa volonté; gagner sa vie| jte uniquement en vue du per- 
sonnants, autour du poéle. à ce prix, c'est la gagner dure- | féctionnement personnel de cha- 
L'institutrice de Pécole Pro"! ment; il reste l'idéal de former| Que militant mais surtout en vue 
chaine passe à la même heure. |], génération de demain; de for- |  "rapostolat du milieu, Et, voici 

: du méme pas hâtif, car l'école mes son esprit, son coeur, & arrive la formation en groupe 
#ra froide et les élèves pren-|4ne pour l'ordre nouveau, tel et la formation par le groupe 
dront du mal. Elle ne pense pas|Que compris par le Souvera | 
qu'elle aussi frissonnera avant |Pontife. | Il s'agit de transformer le mi- 
que la chaleur embue les vitres! "et cela vaut la peine de 


lieu, un milieu déterminé. L'ac- 
tion devra doné être spécialisée à 


|ment, je n'aurais jamais eu celce milieu, faite par des gens du 


milieu et pour le milieu. Outre 
| le besoin naturel qu'on éprouve 
de se sentir les coudes dans l’ac- 
tion, le groupe permet la création 
d'un milieu psychologique, tam- 
por. entre la masse du milieu et 
l'organisation d'action (le mou- 
vement). C'est là que se refléte- 
ra le milieu, que l’on verra son 
esprit, ses tendances, que l'on 
pourra l'étudier et préparer soi- 
gneusement une action efficace. 
De plus, le groupe est formé par 
les contacts qu'il favorise entre 
les militants qui se polissent par 
le frottement des caractères. En 
groupe, les militants se sentent 
plus à l'aise, chacun émet son 
opinion et exprime ses senti- 
ments naturellement comme s'il 
-trouvait dans son milieu na- 
turel de vie, tout surpris de 
constater les mêmes réactions 
chez ses compagnons d'armes. 
“La “vie quotidienne, elle est 
là, elle palpite sous les yeux du 
prêtre. comme sous les yeux de 
chaque membre du groupe... cette 
vie qu'eux-mêmes connaissaient 
mal, bien qu'elle fut leur propre 
vie.” 
“Voilà la conjonction de deux 
ambiances, celle de la masse du 
milieu déterminé et celle de l'é- 
lite (le groupe). Ainsi, les mili- 
| tants resteront du milieu et leur 
action sera d'autant plus efficace. 

“On demande des chefs” nous 
fait remarquer que la réalisation 
de cette conjonction se réalisera 
à la condition que le prêtre sache 
bien laisser parler et aider à par- 
ler. Ce qui revient à dire, que s'il 
parle trop les militants ne par- 
leront pas et que s'il n'aide pas à 
parler, les timides ne se pronon- 
ceront pas. , 

Mais lorsque le silence se fait, 
lorsque les militants n'arrivent 
pas à formuler la réponse que le 
coeur ébauche en silence, voilà 
l'instant décisif, celui où il faut 
porter juste et ne pas décevoir 
les âmes frémissantes et viv'fiées 
par le Christ. En ces instants vi- 
brants, le prêtre se sent réelle- 
ment dans son rôle, il se sent 
chez lui auprès de ces âmes. Il se 
donne avec d'autant plus de gé- 
nérosité qu'il est lui-même _pré- 
paré à sa-mission. 

“On comprend que d’aucuns 
reculent ex préférent à de tets 
échanges d'inoffensives  allocu- 

|tions adressées à des âmes faci- 
les...” 

De cette union du groupe avec 
le prêtre naît un esprit apostoli- 
que vraiment efficace qui par sa 
multiplicité peut changer toute 
une paroisse, toute une cité, tout 
un pays. 

“Pense-t-on qu'ils resteront 
seuls, ces quelques grains de pur 
froment qui ont accepté à plein 
coeur de pourrir en terre pour 
que le blé lève? Ces épiques se 
formeront, parce que vos prêtres 
le voudront.” 

René BAZIN. 


simples, comme certains jeux de 
cartes, jamais ces exercices ne 
vaudront l'ami qui, à nos côtes, 
s'assied simplement pour causer. 
Giovanni HOYOIS. 


| omme les mots croisés, ou sil —“Délassements”. 


| que 


“Vous nous écrivez de fai- 
apgstolat . . . Je suis 


. de sous 
Bien À pures des 
plus valables, mon excuse de 


cast de temps. Je ne fais 
pas olat surtout 


ce que jt ne sens en moi au- 
cune autorilé morale qui 
isse me donner le droit de 
précher aut autres. Orgueil 
ou timidité, direz-vous. 
Péut-être les deux .. 

Ma petite amie, il y à bien 
des manières d'être apôtre. 
Dans le moment, je ne vouis 
conseillerais nullement d'al- 
ler haranguer vos compa- 

nes: elles n'hésitéraient pas 
ongtemps à se moquer de 
vous, peut-être avec raison... 

Mais vous pouvez étre a- 
pôtre par votre exemple, par 
votre rayonnement moral, 
“Etre apôtre, c'est faire 
qu'en nous regardant vivre 
on croie à la vérité.” 

Cherchez à analyser les 
mobiles des acles d'autrui: 
bien souvent, vous trouverez 

u’on agit simplement “pour 
Lite comme les autres.” Si 
pour quelques-uns, c'est là 
une raison facile à invoquer 
pour excuser un certain lais- 
ser-aller, pour d’autres, cela 
a été le point de départ d'un 
changement de vie radical, 
pour le mieux. “Ce que d'au- 
tres ont fait, ne puis-je aussi 
l'accomplir?"” 

Il ne s'agit donc pas de 
démontrer, par de grands 
discours, ce qu'est la vérité, 


Après l'Armée et le Corps d'a- 
viation, la Marine royale cana- 
jenne aura.bientôt.son.… i 
auxiliaire féminin permanent. 
C'est ce que vient d'annoncer le 
contre-amiral Percy W. Nelles, 

chef de l'état-major naval. 


Malgré des progrès rapides et 
continus, la Marine canadienne 
est celle de nos trois armes qui a 
les effectifs les moins nombreux, 
de sorte que le nombre et la va- 
riété des postes offerts aux fem- 
mes n’y seront pas aussi considé- 
rables que dans l'Armée et l’A- 
viation. 

L'organisation de ce corps na- 
val féminin qui rappelle celui 
des: ‘“‘Wrens” britanniques (Wo- 
men'’s Royal Naval Service) n'est 
pas encore au point non plus 
la méthode d'’enrôlement. 
Mais l'amiral Nelles x pu com- 

muniquer à la presse quel serait, 

{dans les grandes lignes, le tra- 
vail des auxiliaires féminines de 
la Marine canadienne. 


| En quoi consiste leur travail 


Elles seront principalement 
employées dans les services de 
transport où elles conduiront des 
autos, des voitures d’ambulance 
{et des camions. De plus, la Ma- 
rine aura ses propres infirmières 
militaires, comme l'Armée a 
maintenant ses “nursing sisters”. 
Il y aura aussi certains emplois 
de bureaux à remplir. 

Dans les autres armes, les fem- 
mes) peuvent être cuisinières ou 


et pures”, mais bien de 
ver 
existe, qu'il est possible puis- 
que vous en vivez. 


yeux des autres, vous avez 
une 
bien facile. H faudrait qu'on 
vous voie toujours souriante 
et obligeante, accomptlissant 


votre vie que l'idéal 


Même sans y penser, à cha- 
ue instant, parce que vous 
tes constamment sous les 


sibilité ” d'apostolät 


votre devoir consciencieuse- 
ment et avec bonne humeur, 


gaie el joyeuse ou calme et 


recueille, montrant ainsi 
que vous pouvez être une 
ardente chrétienne en même 
temps qu'une jeune fille .mo- 
derne et sportive. : 
Cet apostolat ne demand 
pas que vous ayez beaucoup 
de loisirs, mais seulement 
l'énergie de vouloir vivre en 
conformilé avec votre idéal. 


' 

La force ‘de l'exemple 
n'est plus à prouver. Nous 
avons lu, entendu et répété 
le mot de Pascal: “Je crois 
aux témoins qui se font 
tuer.” Si on réfute les mots, 
sion discute les théories, si 
on conteste les opinions, on 
accepte les faits. Il est im- 
possible de ne pas croire à 
ceux qui vivent comme ils 
pensent. me 

Vivez donc de telle maniè- 
re que, même malgré vous, 
votre grand idéal rayonne à 
travers lous les actes de vo- 
tre vie, illumine et: entraîne 
les autres. 


MARIE-JOSEPHE. * 


Services auxiliaires feminins 


La Marine suit l'exemple de l'Armée et du Corps 
d'aviation. 


et porter une version très coquet- 
te de l'uniforme de Sa Majesté 
= HP entre nai 


l'Armée et le bleu du Corps d'a- 
viation. 

Mais il ne s'agira pas simple- 
ment de porter l'uniforme. Nos 
femmes des services auxiliaires 
s'engageront à servir activement 
et en permanence pour la durée 
de la guerre. Et le travail ne se- 
ra pas fait pour plaike aux dilet- 
tantes. Il demañdera de la per- 
sévérance, du dévouement et une 
obéissance complète an1x supéri- 
eurs. Par contre, il permettra à 
nos forces armées de rm des 
milliers d'hommes afin de les di- 
riger vers les formations combat- 
tantes. Indirectement, ces fem- 
mes ajouteront au nombre de nos 
défenseurs. ‘- 


Authentique 


Au guichet de la gare Windsor. 

Un jeune homme, l'air affairé 
et légèrement prétentieux, frap- 
pe brusquement du doigt au vi- 
trage du distributeur de billets: 
“Une première, monsieur, pour 
x” ” 

Le distributeur, qui arrange 
son timbre, le fait attendre un 
instant, et le jeune hômme réitè- 
re: : 

“Une première ... 

—Une seconde! dit le distribu- 
teur pour l'inviter à la patience. 

—Mais non... une première! 
J'ai dit une première, c'est une 


télégraphistes mais, dans la Ma- | première que je veux! se récrie 
rine, il ne leur est pas possible | l'impatient jeune homme. 


de tenir des emplois de ce gen- 


—Monsieur, dit le distributeur, 


re. En mer, il n'en peut être ques- | rncadrant sa tête dans le guichet, 
tion et à terre la Marine doit em- soyez paisible; vous aurez votre 


ployer des hommes 
ment, afin que ceux-ci puissent 
faire leur apprentissage avant 


exclusive- | première dans une seconde”. 


Le soldat 'Z.., 


LEE: 


ayant été ren- 


d'être versés à une unité de la | contré en civil par son lieutenant, 
la cherché en vain à se dérober 

Néanmoins, malgré un person- | derrière un arbre. Le lendemain, 
nel moins considérable dont la il est appelé au rapport: 


flotte. 


majeure partie est enr mer, la 
Marine canadienne tient, 
aussi, à fournir à nos 


active à l'effort armé du Canada. 


Bossu 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


(Tous droits réservés) , 


r 


th 


“1—Je sais repliqua Cocardasse, qu'on 


convoqués. et que dans les cas ordinaires, 
frère Passepoil et moi nous suffisons pour 


un coup de main. 


—Soldat Z .., lui dit le capi- 


elle | taine, comment se fait-il que vo- 
femmes | tre lieutenant vous ait vu en ci- 
l'occasion de prendre une part vil, hier? 


— Parce que l'arbre n'était pas 


La Canadienne qui veut s'enrôler | assez gros, mon capitaine: <# 


bleu de la Marine, le kaki de] 


%—Allons-nous donc avoir affaire À une armée? 
—Nous allons avoir affaire, à un seul esvalier?: 
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une, im moment délicieux 
pendant lequel 
l'enfant d'autrefois, pour l'autre, 
c'était une halte bienfaisante, un 
repos nécessaire pour- les luttes 
de demain. . 

Cette délicatesse de coeur n'est- | 
elle pas admirable et digne d'imi- 
tation? Ceux et celles d'entre 
nous qui ont le bonheur de pos 
séder encore avec eux leur vicille 
maman sont des privilégiés; ce- 


comme une charge. 

Non, aimons notre mère; res- 
pectons-la, et si elle est avancée 
en âge redoublons nes délicates- 
ses envers elle. 5: 

Associons-la à nos travaux, à 
nos projets, à tout ce qui compose 
notre vie. Le coeur d'un vieillard 
est facilement ému, épargnons- 
lui ces heures si ldhgues de la 
solitude et efforçons-nous de lui 
prodiguer toutes les attentions 
que notre coeur nous dictera. 


Jeanne LE FRANC, 


RECETTES 


Salade aux tomates farcies 


4 tomates de grosseur 
moyenne 
4 oeufs cuits dur, hachés 
12 tasse de céleri haché 
2 c. à soupe de piment vert 
haché 
12 tasse de sauce à salade 
Sel et poivre au goût 
Couper les tomates presque en 
travers deux fois, pour former 
des pétales, et placer dans des 
tasses à laitue, Combiner le reste 
des ingrédients, assaisonner au 
goût, et empiler sur les tomates. 


Le premier spectateur.—Mon- 
sieur, vous n'avez pas fait atten- 
tion, vous vous êtes assis sur mon 
chapeau; pourriez-vous vous le- 
ver et me le donner? 

Le deuxième spectateur—Mais 
vous ne partez pas tout de suite? 


XVe dimanche après la Pentecôte 


LI 
Evangile 
(S. Luc, VII, 11-16) 


En ce temps-là, Jésus allait à! 
une viile appelée Naïÿn, suivi de | 
ses disciples et d'urie grande fou- | 
le de peuple. Or, comme il appro- 
chait de la porte de la ville, voilà 
qu'on portait en terre un fils uni- 
que, dont la mère était veuve, 
et il y avait avec elle beaucoup 
de personnes de la ville. A sa 


vue, le Seigneur touché de com- | 


passion lui dit: Ne pleurez pas, et 
s'approchant, il toucha le cer- 
cueil. Ceux qui le portaient s'ar- 
rétèrent, et il dit: Jeune homme, 
levez-vous, je vous le commande. 
Et aussitôt le mort se leva et se 
mit à parler, et Jésus le rendit à 
sa mère. Et tous furent saisis de 
crainte, et ils glorifiaient Dieu en | 
disant: Un grand prophète s'est | 
levé parmi nous, et Dieu a visité | 
son peuple. | 


Un bruyant éclat de rire accueillit cette dé- 
claration. 


mt ON PTE Enrreiemsni 


“Women’ 


Si de magnifiques châteaux | fé d'ammoniaque dans un verre 


pas, pour les habiter, quitter 
l'hurfible maison de briques rou- 
ges qui se cache là-bas, dans les 
érables touffus. Elle est située 
non loin de la grand'route. C'est 
là que'je me suis sentie le plus 
heureuse, pendant les courtes 
années que j'ai vécu jici-bas. Au- 
cune saison qui n'ait ses ‘charmes, 
aucunes vacances que je n'aie 
vues finir sans pleurer. L'aurore 
m'y est toujours d'une grande 
douceur, soit que  j'entende 
l'hymne matinal des rouges-gor- 
ges et des fauvettes; soit que ma 
mère, le plus doux des réveille- 
matin, se penche sur mon petit 
lit blanc. Toute saison m'y paraît 
belle: le printemps, avec Pâques 
fleuries et ses bourgeons frais é- 
clos; l'été, malgré sa foudre et 
ses orages, l'automne, à la riche 
parure de feuilles écarlates et 
vert foncé; les sombres journées 
d'hiver, alors que la nature est 
nue, sans voix n'y goûte-t-on pas 
mieux qu'en toute autre saison, 
les joies intimes du foyer? Quels 
que soient les jours que le Sei- 
gneur me prépare, jamais je n’ou- 
blierai le coin de terre où j'ai 
goûté les plus pures délices. Ne 
peut-on pas dire du foyer com- 
me de nos églises: | 

“Un jour passé au sein de la 
famille vaut mieux que dix mille 
à l'étranger.” 


L'apprenti boucher 
Un gatçon boucher écrivait à 


L2 

LE Aer ln T7 
e profite de l'occasion d 
poste pour apprendre que j'ai un 
état; dans un mois il y aura six 
semaines que je suis garçon bou- 
cher. Mon maître est très contént 
de moi, il m'a déjà fait écorcher 
deux ou trois fois, et. il m'a pro- 
mis de me faire tuer à Pâques.” 


“à 


Ma Messe quotidienne 


Dimanche 14 septembre: 

15e dimanche après la Pentecô- 
te. 
Croix. Messe du 14 sept. Or.: 
2e, du 15e dim.; 3e, pour. le 
temps de guerre. Credo. Pré- 
face de la Croix. Dernier évan- 
gile: celui du 15e dim. (b) So- 
lennité de la Nativité de la B. 
V. M. Messe du 8 sept. Or.: 2e, 


du 14 sept.; 3e, du 15e dim. 

Préface de la B. V. M. Der-} 
nier évangile: celui du 15e. 

dim, 1 = {it 


Lundi 15 septembre: 


Les Sept Douleurs de la B.V.M. 


Messe propre. Or.: 2e, de S. Ni- 


| 


| 


elle: retrouvait |m'étaient offerts, je ne voudrais | d'eau. 


comède; 3e, pour le temps de| 


guerre. Séquesgce. Credo. Pré- 
face de la B.V.M. 


Mardi 16 septembre: 

*Saints Corneille et Cyprien. Mes- 
se ‘’Intret”. Or.: 2e, de Ste Eu- 
phémie et Comp.; 3e, “A cunc- 
tis’'; 4e, pour le temps de guer- 
re. 


Mercredi 17 septembre: 
(a) Les 
François. Messe propre. Or.: 2e, 
de la férie (quatre-temps); 3e, 
pour le temps de guerre. Der- 
nier évangile: de la férie. (b) 
Mercredi des quatre-temps. 
Messe propre. Or: 2e, du 1 
sept.; de, pour le temps d 
guerre. 


Jeudi 18 septembre: 
Saint Joseph de Cupertino. Mes- 


Stigmates de Saint| 


| 


Trempez-y un chiffon 
propre, frottez le col. Enlevez la 
mousse qui se forme avec un cou- 
teau à papier en bois, en appu- 


yant bien pour faire sortir l'hu- 


midité. Recommencez plusieurs 
fois, puis passez un linge trerupé 
d'eau pure. - 

. . . 


Ciseaux tachés 


Sur les ciseaux à fruits tachés, 
c'est le pétrole qui donne d'excel- 
lents résultats. Vous préfevez en- 
suite un peu de cendre de cigare 
sur un chiffon, vous frottez, vous 
essuyez, vous refrottez, à sec cet- 
te fois. Et vous recommencez l'o- 
pération jusqu'à ce que la taché 
ait disparu. 

. . L2 


‘Pour nettoyer l'ivoire 


Il suffira d'un peu de peroxyde 
sur un tampon de ouate pouf 
nettoyer vos bibelots en ivoire 
ou les touches de votre piano: 
Le peroxyde s'emploie également 
pour nettoyer les chapeaux de 
paille blanche. re 


Taches d'huile sur linge 


On mélange un peu de savon 
blanc avec une quantité égale de 
poudre d'amidon, du sel dans la 
proportion de la moitié du volu- 
me de l'amidon et un'jus de ci- 
tron. On étend cette composition 
sur le linge, à l'envers des parties 
atteintes et on laisse sécher à 
l'air. Rincer ensuite abondam- 
ment. 


(a) Exaltation de la Sainte |: — 


Petite robe avec motifs 
cerises ‘‘appliqués'’ 


Vous aimerez à voir votre fil- 
lette porter une de ces jolies pe- 
tites robes. Economiques et faci- 
les à faire. = 

Style no 3033 pour grandeurs 


se propre. 2e or. pour le temps\2, 4, 6 et 8 ans. La grandeur 4 


de guerre. 


Vendredi 19 septembre: 

(a) Saint Janvier et Comp. Me:- 
se “Salus”. Or.: 2e, de la férie 
(quatre-temps); 3e, pour le 
temps de guerre. Evangile dû 
19 sept. Dernier évangile: de 
la férie. (b) Vendredi des qua- 
tre-temps. Messe propre. Or.: 
2e, de S. Janvier et Comp.; 3e, 
pour le temps de guerre. 


Sam+di 20 septembre: 


Î 
| 


demande 1 verge 4 de tissu de 
35 pouces e$ % verge d'étoffe 
contrastante; et 2 verges'4 de 
“ric-rac”, 


Toute demande doit être adres- . 


sée au Département de is Mode, 
LA LIBEPTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée, 

NOTA—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 


(a) Saint Eustache et Comp.|ment, ils ne sont pas imprimés en 
Messe ‘“’Sapientiam'. Or.: 2e, de | français. 


la férie (quatre-temps); 3e, de | 


la vigile de S, Matthieu; 4e, 
pour le temps de guerre. Der- 
nier évangile: de la férie. (b) 
Samedi des quatre-temps. Mes- 
se propre. Or.: 2e, de S. Eus- 
tache et Comp.; 3e, de la vigile 
de S. Matthieu; 4, pour le 
temps de guerre. Dernier évan- 
gile: de la vigile (e) Vigile de 
Saint Matthieu. Messe propre. 
Or. Ze, de S. Eustache et 


| 
Comp; 3e, de la férie; 4e, pour | 


le temps de guerre. Dernier é- | 
l 


‘vangile: de la férie. 


La Liberté et le Patriote | 

Département des Patrons, 

619, ave. McDermot, 
innipeg. ban 


Ci-inelus ë sous Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 
Grandeur . 


Au à DAIF MS ee 
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La ville ne pent réduire 
ses intérêts 


L'Office lucal du gouvernement 
vient de notifier le Conseil de 
ville que Prince-Albert doit payer 
le plein montant de 4 pour cent 
d'intérêt sur le stock des obliga- 
tions enregistré, au lieu de 2°: 
pour cent tel que prévu dans jt< 
estimés de 1941. Ce qui veut dire 
que la ville doit trouver la somme 


de S106,562.59 au lieu de $66,:| 


601.62 comme elle l'avait projeté. 
La ville avait défalqué la moitié 


de cette année encore, au lieu de mand Lalonde 
. 


Quand les clous commencent à 
poindre à différents endroits du 
corps, il est évident que le sang est 
chargé d'impuretés. 

A peine vous eroyez-vous débar- 
rassé de l'un d'eux, qu'un autre ap- 
paraît et prolonge votre misère. 

Vous aurez beau les lancer ou ap- 
-pliquer des cataplasmes, rien ne les 
empêchera de pousser. 

Pourquoi ne pas donner à ce-vieux 
remède purificateur du sang et digne 
do confiance, les ‘‘Burdock Blood 
Bitters'’, la chance de bannir ces 


furonelest Des milliers l’emploient 


pour eet usage depuis 60 ans. 
Prenez des B.B.B. et débarrassez 


The T. Milburn ‘Co. Ltd. Toronto, Ont. 


-WINGS CAFE 


CLOUS. DOULOUREUX | 
Causés par mauvais sang, 


. 
Contre la hause du coût | South Makaw 


de la vie . ,j Le samedi 30 août, nous arri- 
Certains échevins- ont discuté | vajent à South Makwa, S. Exc. 
lune résolution proposée par M. (Mgr G. Cabana, Archevêéque-Co- 
Dent contre l'augmentation du ke il de St-Boniface. S. Exec. 
prix des denrées alimentaires. M. {Mgr Cabana est le frère du curé 
Dent prétend que cette hausse des | de South. Makwa. 

prix pour les produits alimentai- | Monseigneur était accompagné 
res nuit à l'effort de. guerre. de. M. l'abbé Daigle, curé. de Ca- 


che Bay, Ont., du Dr Ernest Ca- 
Zenon Park bana et du Dr Fernand Gauthier, 
| tous deux de Montréal. Le Dr E. 
L'incorporation de notre villa- Cabana est le frère de Son -Ex- 
ge est maintenant fait accompli. | cellence. 
Trois conseillers viennent d'être! Les RR.PP. Tardif et St-Pierre, 
élus au conseil du village. Ils ve (O.M.I., de Meadow-Lake, vinrent 
MM. Raymond pere | n lle dimanche rejoindre nos chers 
$ uen Ye | visiteurs. La visite de si distin- 
| : | gués persormages, dans notre pe- 
Mile Murielle Beaulieu pa tit coin du Nord, fut un ee. 
partie pour le noviciat des RR. | 
SS. de la Charité d'Evron, à Tro-|mMent dont la population se sou- 
chu, Alberta. {viendra longtemps. | 
d . | Durant son trop court séjour au 
Mme Cadau, accompagnée de | milieu de nous, S. Exc. Mgr Caba- 
sa fille, de Penetanguishene, Ont., na voulut bien nous chanter une 
était en visite chez sa soeur, Mme messe Pontificale, C'était la pre- 
Félix Saint-Amand. mière fois à South Makwa qu'une 
nee telle messe était chantée. MM. les 
M, Gérard Chabot, un jeune Docteurs Caban# et Gauthier 
-de la paroisse, a été recommandé |remplissaient, à cette messe, les 
aux prières lorsqu'il était dan- fonctions de familiers de l'Arche- 
gereusement malade le 24 août. | ,éque 
A l'heure actuelle, il prend du Profitant de 
mieux et nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 
. L . 


‘la circonstance, 


belles messes en chant grégorien. 


‘ ' : : Au dire des connaisseurs, ce fut 
Un accident est survenu à M. 


« ; : itrés bien réussi. 

7 PT erignaa Late dun |A l'Evangile, le R, P. Curé sou- 
ami dans laquelle il était monté, rare la bienvenie à nôs visiteurs, 

. rappelant à la paroisse que S. Exc. 
| Mgr Cabana et le Dr Ernest Caba- 
{na ont beaucoup aidé la paroisse 
par de nombreux dons. Puis, Son 
Excellence donna le sermon en 
français et en anglais. Sa parole 
chaude et convaincante fut fort 
goutee des gens. Anrès la messe, 


notre chorale chanta une de nos 
| 


ES US 


F == TERESA SAISONS =DE-PROHIBITION -ime-migrateur, des-oiseaux_insec- lgères -à Hosss-foi. ©": 
ShellRiver | 
4 


gne d'abonnements au journal Roland Vermette étaient en _vi- 


La Liberté et le Patriote”: site chez leurs parents. 


1. Abonnements nouveaux 6, 
2. Réabonnements 8, Mme Ignace Dumisnel est al- 
3. Ventes au numéro la lée visiter ses parents à Wolse- 
semaine dernière 12 | ley. , 
Total d'abonnés 33 ne 


4. 
5. Ventes au numéro de 
“l'Action Catholique”, 
avec supplément, la 
semaine dernière 
Secondons M. G. E. Duey et ses 
ouvriers de la bonne presse. 
. 


LE. 

M. et Mme Legaré et M. et 
Mme  Reault, du Montana, et 
Mme Perreault, étaient dernière- 
20 ment en visite chez leurs parents, 
|les familles Tessier et Chabot. 


Nous venons de recevoir des) 
nouvelles d’un de nos ét'idiants | 
techniciens à l'école aéronauti- | 
que de Moose Jaw, M. Paul De- 
montigny, qui aime ce genre Ge 
travail. Le service des Parcs nationaux 
du Canada, ministère des Mines 
et des Ressources, Ottawa, vient 
d'émettre les règlements concer- 
|nant les oiseaux migrateurs pour 
l'année courante. 


Mile Rosa Perrault est partie 
pour Moose Jaw, où elle suivra | 
un cours de couture. 


Va-et-vient 
M. le curé ©. Bcaupré, M. l'ab- | Province du Manitoba 

bé D. Dugas, notre vicaire, et M.:! 
| l'abbé D sue se rendirent à SAISONS DE CHASSE 
Gravelbourg le 2 septembre en : 
| reconduisant le R. P. L. Veil-| Le mer pri or 
|leux, O.M.. Au retour, les voya- 
| geurs arrêtèrent chez M. le Curé 
A. Moquin, de  Meyronne. et 
{chez les parents de’ M. l'abbé D. 
Dugas, M. et Mme Louis Girar- 
| din, de Meyronne. 


Foulques, Bécassines de Wilson 
ou “Jack-Snipe” ! 

Manitoba. dans la partie de la 

province sise au sud du 53e pa- 


. rallèle de latitude: 


M. Jos. Massicotté “est retour- 
né à Windsor après un séjour de 
| quelques semaines däns sa famil- 

le ) 
| le. 


| sise au nord du 53e parallèle de 
latitude: 
Du 11 septembre au 31 octobré. 


D re memes mer Eu M = 
| 
Il est interdit à quiconque de 

Le 17 août notre paroisse était tuer, chasser, capturer, blesser, 
en fête, à l'occasion de la visite| Prendre ou molester tout gibier 
pastorale de notre évêque, Son|à plume migrateur pendant la 
Excellence Mgr R. Duprat. A la|saison de prohibition et de .ven- 
messe de Son Excellence, à 8 h..!dre, mettre à l'étalage, offrir en 
| vente, acheter, faire commerce, 


il y eut communion générale, et] 


Canards, Outardes et Oies, Râles, | 


pres lieux d’affaires ou possèdent 
seulement des quantités peu im- 
portantes pour fins de revente, 


. Les formules de demande de 
permis pour faire le commerce 
des peaux peuvent être obtenues, 
er écrivant à la Commission des 
prix et du commerce en temps 
| de guerre, Ottawa. Toute person- 
ne faisant le commerce des 
peaux, autre qu'un cultivateur ou 


permis, devrait écrire à la Com- 
mission des prix et du commerce 
en temps de guerre, en indiquant 
la nature de son commerce de 
pcaux. : 


Règlements pour la chasse 


dans les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan 


Province de la Saskatchewan 
SAISONS DE CHASSE 


© 
Les deux dates incluses dans 
chaque cas: 

Canards, Foulques et Bécassine 
de Wilson ou “Jack-Snipe”. 
Du 22 septembre au.15 novembre 
Outardes et Oies 
Du ler octobre au 15 novembre 


SAISONS DE PROHIBITION 


Il est interdit à quiconque de 
tuer, chasser, capturer, blesser, 
prendre ou molester tout gibier 
à plume migrateur pendant, la 
saison de prohibition et de ven- 


trafic ou négoce, de gibier à plu- 
me migrateur toute l'année. 

Il est -interdit-de prendre les 
nids ou les oeufs de gibier à plu- 


tivores migratèurs et des oiseaux | 


migrateurs non considérés com- 
| me gibier. 

| Il est interdit de tuer, chasser, 
| capturer, prendre ou molester les 
|oiseaux insectivores migrateurs 
let les oiseaux migrateurs non 
| considérés comme gibier, ainsi 


.gnement moral et religieux 


Le plus moderne des cafés de la ville 
REPAS DE PREMIERE CLASSE 


Tout un choix de chocolats et de bonbons 


. FRUITS 


FRAIS 


“BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY” 


911, Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Monseigneur donna la Confirma- 
tion à 27 enfants. Les Docteurs 
Cabüuna et Gauthier servaient de 
parrain aux garcons et Mile Pou- 
lin de marraine aux filles. 

De plus, à la ineëse de huit heu- 
res ct demie, une douzaine d’'en- 
fants recevaient pour la première 
fois- la Sainte Communion. M. 
l'abbé Daigle disait cette messe 


et donnait les sermons. 
Le soir, il y eut bénédiction 
solennelle, donnée par Son Ex-| 


cellence, assistée de son frère le 
curé de South Makwa et de l'abbé 
Daig'e, curé de Cache Bay, Ont. 

Comme les grandes joies d'ici- 
bas ne durent pas, nos distingués 


visiteurs nous quittaient au début | 


de Ja semaine, laissant dans la 


|! paroisse, chez tous, un grand dé- 


sir de les revoir et pour plus 
longtemps. 


Peti- 
C'est un 


Servez-vous des ‘‘ 
tes Annonces’’. 


! excellent médium. 


après la messe de G'h. 30 chan- 
tée par M. le Curé A. Paradis, 
Mgr administra le sacrement de 
Confirmation à 36 de nos enfants: 
18 garcons et 18 filles, Son Excel- 
lence nous donna de paternels 
conseils et félicita délicatement 
la paroisse pour le progrès fait 
depuis quelque temps. Fn effet, 
notre modeste église s'est passa- 
blement transformée l'hiver der- 
nier: construction d'un clocher, 
|lambrissage à l'intérieur et finis- 
| sage du sanctuaire. - 


0 + * 


| Le R. P. Vannier, O.M.., pro- 
pagandiste du bon journal et du 
| bon livre, était parmi nous le di- 
{manche 24 août, et c'est lui qui 
nous donna le sermon. Le Ré- 
vérend Père a été heureux du 
chaleureux accueil reçu partout 
dans nos familles et surtout au 
| presbytère. à 
. 


sable; celle du foin, très bonne, 
{ce qui, avec l'industrie laitière 
et l'élevage, maintient nos fer- 
miers en condition assez avan- 
| tageuse. 


Modernisez Votre 
Residence... 


Les réparations et les remaniements sont 
faciles et peu dispendieux 


L'on juge d- l'âge d'une maison comme celui d'une per- | 


{| sonne—par l'apparence. fl n'y a aucune raison pour une | 
| maison bâtie en 1808 ne démontre pas une nouvelle période 
de prospérité. 


Les styles d'architecture changent fréquemment et les 
[| commodités sont continuellement améliorées, mais il n'y a pas 
| de nécessité pour qu'une vieille maison bien bâtie porte les 
| marques du temps. 


{ La modernisation, à ;1 manière que nous concevons egtte 
}, importante activité, peut rendre à votre maison cette à - 


rence d'un foyer de 1940, peu importe le temps où à été bâtie 
cette maison. 


Les prix sont également trés bas—e+t les paiements sont 
faciles. Les paiements mensuels, dont veus ne vous apercevrez 
pas, peuvent donner à votre maison l'a d'une nouvelle 
propriété avec tous les avantages ui LL 


ADRESSEZ-LVQUS A NOUS AUSDURD'HUL 


NORTH STAR LUMBER CO. LIMITED | 


Où vous trouverez du bon charbon 


BUREAU-CHEF A PRINCE-ALBERT (Téléphone 2161) 
Bureau ‘dc la ville (téléphone 2775) 


La 


YOUTRIED | 
y Dé what youfre ben waiting For 


TYET? 


Parnes metet 
vocwenres 
LL, 412 


‘Manitoba Liquor Commission” ne vend pas ces produits 
, 


F4 


| La récolte des grains est pas-' 


trafic où négoce, de gibier à plu- | que de cueillir, prendre, endom- 

me migrateur toute l'année. | nager ou détruire leurs nids ou 
1 est interdit dé prendre les jours oeufs. : 

nids ou les oeufs de gibier à plu-! La possession de gibier à plume 


me migrateur. des oiseaux inseC- | migrateur tué pendant la saison 
tivores migrateurs et des oiseaux de chasse sera permise dans la 


migrateurs non considérés com-|brovince de la  Saskatencwan 
me gibier. jusqu'au 28 février suivant la 
Il est interdit de tuer, chasser, saison de chasse. 
capturer, prendre ou molester les , 
oiseaux insectivores migrateurs LIMITE DU NOMBRE DE 
et les oiseaux migrateurs non PIECES ° 
considérés comme gibier, ainsi : . A 
que de cueillir, prendre, endom-| En un seul jour: Canards, 12; 
mager ou détruire leurs nids ou | Outardes et Oies, 5; Foulques, i2: 
|leurs oeufs. | Bécassine de Wilson ou ‘“Jack- 
La possession de gibier -à plu- | Snipe”, 15, mais pas plus de 50 
me migrateur tué pendant ja canards, de 20 outardes et oies, 
saison de chasse. sera permise | . : : où 
dans la province du Manitoba | SIn€S de Wilson ou ‘“Jack-Snipe 
| pendant quatre mois après la fer- | ©" une seule saison. Personne ne 
|meture de-la saison de chasse. | doit avoir en sa possession en au- 
|cun temps plus de 24 canards, 
LIMITE DU NOMBRE DE plus de 10 outardes ou oies, plus 
PIECES | de 24 foulques ou plus de 30 Ré- 
End seul Dur: Chan 32. | Sassines de Wilson ou ‘“Jack- 
Outardes et Oies, 5; 


A | Snipe”, 
Râles et | 
| Foulques, 25; Bécassine : de  Wil- FUSILS, ENGINS ET 
son ou “Jack-Snipe’”, 25; mais pas | 


| METHODES DE CHASSE 
| plus de 100 Canards et 50 Outar- 


des et Oies en une seule Saison. | a'une carabine, d'une arme 
| Personne ne’ doit avoir en sa! 


| possession en aucun tem 
de 40 Canards ou plus de 
tardes et Oies. 


à feu 


ps plus arme à feu à chargement auto- 
15 Ou- | 


| pivot, d'une mitrailleuse, ou bat- 


| de 50 Foulques et de 69 Bécas-! 


chargé d'une seule balle, d'une | 


| matique, d’un fusil monté sur un . 


| Les parents et l’instruc- 


tion des enfants 


Communication du cardinal 
‘_ Villeneuve 


QUEBEC — La Semaine reli- 
gieuse de Québec publie le com- 
muniqué suivant de S, E. le car- 
dinal Villeneuve: 

“S. Em. le cardinal-archevêque 
de Québec, dans toutes les parois- 
ses qu'il a récemment visitées, 
a recommandé avec une particu- 
lière instance aux familles d'en- 


producteur de bétail,-qui n'est pas |voyer et de maintenir leurs en- 
certaine si elle requiert ou non un | 


fants aux écoles, même au prix 
de réels sacrifices, avec une assi- 
duité parfaite et, inclusivement, 
jusqu'aux classes de l'enseigne- 
ment primaire supérieur... 

“Le devoir de procurer à leurs | 
enfants une éducation poster vie) 
est pour les parents une obliga | 
tion très grave. | 
| “Si l'instruction a toujours été 
utile, elle est de nos jours né- | 
cessaire non seulement pour me- | 
ner une vie conforme à sa digni- | 
d'homme et de chrétien mais 


| 


aussi pour servir comme ‘il con- | 
vient la famille et la patrie. Les | 
emplois faciles qu'offre présen- 
tement aux garçons et aux fillet- 
tes le commerce et surtout les 
industries- de guerre sont un'ap- | 
pât funeste, fidis qui ne devrait 
pas faire oublier aux parents la 
nécessité supérieure de procurer | 
à leurs enfants une instruction 
convenable. | 

“Les parents catholiques se 
rappelleront aussi que rien n'im- | 
porte au bonheur et au salut de | 
| leurs fils et de leurs filles comme | 
une éducation religieuse solide et 


Du 22 septembre au 15 novembre, |dre, mettre à l'étalage, offrir en|une connaissance suffisante ap- 
Dans la partie de la province | Vente, acheter, faire commerce, | profondie de la doctrine; par con- | 


séquent ne doivent-ils les expo- 
| ser à se.voir privés de cet ensei- | 
| r dans | 
| des institutions neutres ou étran- | 


mn | 


‘“L'Enseignement 
Primaire’” 


Le Département de l'Instruc- 
{tion Publique est heureux d'in- 
|former le personnel enseignant 
de la publication d'une nouvelle 
|série de ‘“L'Enseignement  Pri- 
maire”. | 

| Cette revue paraîtra désormais 


| tous les mois. 


Le numéro de septembre pré-; 


|sentera une Répartition mensuel- 
Ile du Programme d'Etudes pour 
[toutes les années du cours pri- 
| maire élémentaire, primaire com- 
plémentaire, primaire supérieur. 
Les, autres numéros, dans leurs 
| trois grandes divisions: 
a) Education et Formation; 
b) Pédagogie et Méthodologie: 
c) Renseignements et Directi- 
ves; 
| publieront des travaux de for- 
mation religieuse, sociale, natio- 
|nale, pédagogique, professionnel- 
Île ainsi que les documents offi- 
ciels du Département de l'Ins- 
:truction Publique, du Comité Ca- 
| tholique et des diverses commis- 
| sions d'études. 
| Communiqué. 


|çhiffres officiels 


|seaux, avec 


ee 
} 


HARRIS & NELSON 


Suite 1, Edifice Miller 
Téléphone 3518 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electra-Thérapie des amygéaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitihel 

Téléphone 352 ae 
PRINCE-ALBERT, _Sask. 


R. L. YOUNG 


: OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vie) 


Edifice Mitchell Avenue Centrale 
Près de ia Pharmacie Duncan 
Téléphone 3274 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


T. 


DR KR. E. PARTRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggettus. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
a 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


a ——— ts 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue), 
924 AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 


_ 
Dimunition considérable 
de la récolte de blé en 

Saskatchewan 


REGINA — Se basant sur les 
du Gouverne- 
ment, les agents des ciévateurs 
du “Pool”. annoncent que la pro- 
duction du blé en Saskaichewan 
S-rhonterait-à 1388470099 bhois- 
une moyenne de 
11.38 -boisseaux à l'acre. Cet a- 
perçu indique que la proûuc‘ion 
ne sera que d’un peu olus de la 
moitié de la ré-olte de l'an der- 
nier, alors qu'eile a donré 272,- 
La température incertuine des 
| dernières semaines à racore re- 
| tardé les moissons, mais à l’heu+ 
re actuelle on croit que 33 pour 
cent du blé a été moissonné. Le 
rendement est plutôt médiocre, : 


LL 21 


Le Magasin de 
Linge 


pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés, 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince-Albert 
| : Lo 


Il est interdit de se servir | Semaine de la reconsécration 
————— en 


FUSILS, ENGINS ET 

METHODES DE CHASSE 

Il est interdit de se servir d'une 
arme à à chargement auto- 
matique, d'un fusil monté sur un 
pivot, ou d’une mitrailleuse, ou 
batterie, d'une carabine, ou d'un 
fusil chargé d'une seule balle, ou 
de tout fusil de plus gros calibre 
que le numéro 10, ou de tout fu- 
sil à magasin tubulaire ou à ré- 
pétition à moins que le magasin 
ait été bloqué ou retouché de fa- | 
çon permanente pour ne contenir | 
que deux cartouches à la fois; ou | 
d'employer des oiseaux vivants! 
comme appeaux, un avion, un| 
bateau à moteur, à voile ou à! 
vapeur, ou une lumière de nuit. 
I! est aussi défendu de tirer sur | 
les oiseaux. de toute voiture à | 
,moteur ou à roues où de tout 
véhicule à traction animale, 11! 
est interdit de chasser tout oi- | 
seau gibier migrateur dans toute 
région appâtée avec du grain ou | 
autre nourriture artificielle. 

11 est défendu de chasser tout 
oiscau gibier migrateur depuis le 
|coucher du soleil jusqu'au lever 
| du soleil suivant. - | 
| Ls peine pour infraction aux | 
lois concernant les oiseaux mi-| 
grateurs est une amende de pas | 
plus de trois cents dollars et de 
pas moins de dix dollars, ou d'un 
emprisonnement d'au plus six 
mois, OU une amende et un em- 


| prisonnement à la fois. 
iP me ——}] 


terie, ou de tout fusil de plus} 
| gros calibre que le numéro 10, ou 


| de tout dispositif amortisseur de | 


{son ou de bruit, ou d'empioyer | 
des oiseaux vivants comme ap- 


peaux, un avion, un bateau à mo- | 
| teur, à voile ou à vapeur, un ba- | 


|teau submergé, ou une lumière 
| de nuit. Il est aussi défendu de | 


tirer sur les oiseaux de toute voi- | 


ture à moteur ou à roues ou de 
tout véhicule à traction animale. 


Il est interdit de chasser tout | 
oiseau gibier migrateur .dans! 
toute région appâtée avec du: 


grain ou autre nourriture arti- 
ficielle. 

Il est défendu de chasser ‘out 
oiseau gibier 
une heure äprès le coucher du 
soleil jusqu'a une heure après 
le lever du soleil suivant. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers,, , 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


Prince-Albert - Sask. 
Téléphone 2838 


migrateür depuis}. 


1 
| 


11 faut gagner la bataille de l'Atlantique, Autrement, cet océan 
qui constitue jusqu'à maintenant une barrière, deviendra un chemin 
| pour l'envahisseur. Au cours de la Semaine de Reconsécration qui 
| marque notre entrée dans une troisième année de guerre, engageons- 
nous, chacun dans notre domaine, à soutenir l'héroïsme de nos ma- 
| rins qui livrent cette bajaille essentielle à la victoire, 


CE 
L 
8 


EN ROLE 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
+ À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
POPULAIRES. 


RALPH MILLER Ltd. 


fre 
| 


PAR SEMAINE 


Le production mon 600-625 millions de justifie sa 
com. “Ur le snison 1941-42, peut 6: blé disponsibles pour claire FR Rg m5 
L approximativement et le surplus de la Nc Re ce mp M. 
ses environ 4200 millions de bois: saison. Ceci va encore , la province 
sont eaux, contre 3965 millions en à pleine capacité les es- TA ET 
vicaire, |19941. 4198 millions en 1939-40 d'emmagasinage, e{ consti- © À 
ge abbé G. eibomne let 4851 millions en 1938-39. Ces problème formidable pour 
Paton est rendu à Mouse Jaw où | ele 4 récolles énormes dépassent de |les autorités agricoles tant que | 
il fera ses études accompagnés :besucoup le consommation mon- Poe dique: der fur | 
à +8 1e Thu.  Wauchope pdt nd ignn hard | on dog ce es établie sur |} sagnerait, 
À d | : millions de boisseaux avait une so € sûre à j 
he . : Dan mire Le. Leu 21 soût les pa-|été rapporté aû ler août 1938,| Les exportations de blé du Ca- me mb =” 915, Ave Centrale 
+ à Moose Jaw son : 
LL ‘Cours de l'Ecole Normale. Wauchope se réuni- augmenté à 1,150 millions l'an | nada ont été beaucoup plus con- | divers aspects sont 
à L aus TN Mai soubasement de l'église née suivante, et à 1400 lipns |sidérables en 1940-41 que durant | trés, s'influencent 
GE hi à Jod. Baulnier: ont ne ag com Le er À LT boisseaux au lér août *1940. | l’année précédente. Les quantités |les autres, pour 
| rendu visite à M. et Mme Beau- leur curé, M. pur l'année courante, le‘surplus lenvoyées outre-mer durant la der- | sionk les dissocier | 
de Frenchville, dimanche l'abbé F. Joly, pour Dumas, Sets.) 4 hiseé à 1,500 millions de bois- |nière saison ont été de 173 mil- | dommage. : 
E M. À sin Seaux, dont approximativement | lions et demi de boisseaux contre | “J'ai recherché et écrit la véri- | leurs qualités leurs dé-  53,000,600 
= M HR 4 Julia, J-M. on charge D mm E millions se trouvent dans les | 152.7 millions, tandis que les ex- | têl. Je n'ai pas dit et je ne dirai fauts, leurs rêves, leurs ambi-! AUX FERMIERS DE L'OUEST 
Mlle Normandin, de Sedley, a la paroisse, une bour- ! Quatre principaux pays d’expôr- |portations aux Etats-Unis pour fins | PA aux Canadiens: Vos we tions: Mme Velder, Mile Lavio- | PUR 
passé quelques jours chez Curé. Ce dernier re- tation-Æanada, Etats-Unis, Ar-|de consommation ou de moula- | étaient tous des peer se {| lette, M. Alexis, Eee, |, REGTNA — .Les _ ers do 
tantes, Mmes Arcade Bourgeois! DU du © lé Vo termes érnus. Chacun | Sentine et Australie ge ont augmenté de 9 millions et | Prisaient l'argent, se dérobaient M A,sspie , Lumine, Mme | l'Ouest qui se sont conformés au 
et Jules Loanis. É s 


D tive. ë lui exprima son! sincère regret. Les estimés des exporta 


| MM Marcel Bonheau et Pierre! M. Léo Therens reste institu- | de le voir partir. 
“Grävel, et Mile Colette Gravel, teur à l'école Kramer. , 
se sont à Cadillac diman- Le 28 août 


tes 


nite à M. et Mme R. Charlebois |ses portes. Nous sommes heu- | paroisse. Sa bonté envers tous. les 
; te. RL j Lux de revoir‘ nos religieuses. | services qu'il a rendus, sa cons- | 


- 


aura lieu 
n""— chez Mme Bonnel. Toutes 


f 1 


re esseurs et fructueuse pour tous. 


Meyronne 


répétés, dus aux pluies fréquen- | 


La réunion des Dames Aux. ère Sean de Kent, Mére M | ant Dome humeur term de D 6 no LA 

16 véndredi 12 sep- 2 Sacré-Coeur et Soeur Ste Ju: re _ nr orage vi : | 39. Les pays balkans, tout com- 

! ous lui souhaitons plein suc- : : L4i n 

, p | seci me la Russie soviétique, pourront € Pau ! 

les dames sont priées d'assister |, Meilleur es io su” Los dans sa nouvelle mission. | être éliminés comme contrées |montent à 230 millions de bois- 

à cette réunion, qui est très im- p = 3 ar |d'exportation durant cette sai- Ft contre 193 millions de bois- 

# i Moissons Î F “ |son-ci, parce que leurs provisions |seaux pour 1 
Malgré les intervalles longs « Pour la France Libre sus Seront réquisitionnées 

| | : |pour l'usage de leur-propre nation, 

ites, le travail des moissons se! Le comité manitobain de Fran- ou bien seront saisies par-les ar- 


23 noût-—Profession religieuse |POursuit. La bise d'automne |. Libre a réussi un beau coup.|mées d’invasion. Dans les condi- 


d à ‘fait déjà sentir. 
.: A-Gravelbourg, au Couven 
Jésus-Marie, Mile Agnès Marie- 


le mois dernier, Qu'on y pense tions actuelles, la Grande Breta- 
encore! Quatre mille deux cents | gne constitue le seul débouché de 


dollars ét une cuisine roulante! | : 
“Louise. Verhelst, fille de M. et Saint-Hubert étés JA VS eo € QE [TUE EBoriance Dpur daraur 


fres). I1 fallait que les gens de la 
rue et des bureaux et des ateliers 


i t habit et faisait profession Nos malades 
de Mère 


Victor, Aux nombreux _ M. Marius Gérard avait bien, 
de notre jeune novice se joigni- (Encephalomyelitis). N’aurait-on | 
rent plusieurs amis meyronnais |pas pu choisir un nom plus court | 
Va-et-vient {et moins baroque, pour une ma- 

++ Mile Liliane Thuot est revenue |ladie dont on ne connait bien | | 
de Montmartre et Winnipeg, ac-|encore ni la nature,’ ni les remè-| Nous nous doutons de l'effort D'autre 
fcompagnée de sa soeur, Laura, des. En attendant, Marius a pu | fait par nos camarades de la pro- 
re graduée de l'hôpital | quitter l'Hôpital de Broadview, et | vince voisine et ne pouvons que 


part, 


le surplus du blé, car les autres | 
pays qui sont encore libres d’ac- 


DUT de faite connaissance | cès ne requièrent qu'une quantité 


2 épan minime de blé pour subvenir à 
semble-t-il, la maladie courante, (Se | rare 0 HR | leurs besoins. Les distances et les 


faut pas l'oublier. il y a des|risques de transportation aug- 
“tag days” à Winnipeg, plus que | Mmentant, les exportations ne vien- \tout_ premièrement 
partout ailleurs, semble-t-il. dront probablement que du Cana- 
{da et des Etats-Unis cette année. 

la quantité de | 

| provisions de ce dernier pays in- 


: s | L ti- 
St-Boniface, et qui: a depuis ac- rentrer chez lui. Son état s'amé- | leur envoyer nos meilleures féli- fluencera probablement la quan 


ET : té de blé qui pourra être exporté | 
cepté un poste à l'hôpital St- jiore-lentement mäis sûrement. Citations et notre plus profonde |, Canada à la Grande Bretagne 


, Joseph de Gravelboursg. | Mme Emile Gatin a voulu aussi | eCOnnaissance. 


k 


i :_ durant les quelques mois suivants. 
se payer le luxe de la maladie à Des. centres de iangue françai- queiq 


M. Arthur Brière, élève méca- la mode. Elle a eu une |crise assez | °° de cette Province ont aussi op Le-ntus 


"quelques jours de. Vacances chez | 
| ses parents, M. et Mme Arthur à, pütories à l'Hospice “Jeanne 
-,.4 Brière. à‘ d'Arc”, elle vient de réintégrer 


domicile, on peut dire à peu près 
guérie, Unis, que vous soyiez Belges su 


Il y aurait eu dans la paroisse Suisses, vous parlez tous cette 
piusieurs autres cas du même Jangue 


française de Ja Saskatchewan! | 
Que vous soyiez Français de 
France, du Canada ou des Etats- 


M. Charles Van Eslander, fils, | 
«est parti continuer ses études au | 
- Campion College à Régina. Char- | 

les était notre organiste dévoué. | 
. L2 e L1 


tion au Canada 


. | : | leur population. Bravo pour eux!|formant au programme adopté 
te durée. Après quelques jours |. À notre tour, gens de |langue | par lé Géuvernement ont'corfsidé- 
rablement réduit leurs émblavu- 
res de blé pour l’année 1941, la 
réduction pour les provinces des 
prairies étant de 22.6 pour cent, 


française qui menace | 22.2 pour cent pour tout le Ca- :nipeg. a passé quelques jours en 


, : Fa LL - ‘doit connaitre 
| genre, mais qui n'ont pas fait d'être à jamais bâillonnée par je |rada. Ce résultai est à peu près \fin de semaine, chez M. et Mme  laires auxquels a donné lieu l'im- 


|Le grain relatif le plus confidéra- 
ble, toutefois, a été dans les ex- 


nion. 


Perley Holmes 


de boisseaux en 1939-40. Les ex- 
portations réunies de blé et de fa- | à la vérité. 
rine de blé du Canada en 1940-41, 
évaluées en boisseaux de blé, se 


Fort Frances 


Ouverture des classes 

Mardi matin, l’école catholique 
Sainte-Marie ouvrait de nouveau 
ses portes à près de 280 enfants 
de la ville et des environs. Avant 
de se mettre aux études, cepen- 
dänt, les enfants de la paroisse ont 


{lumières du Saint-Esprit, en as- 
sistant très nombreux, mardi ma- 
tin, à ne messe du Saint-Esprit, 


Nos étudiants nous quittent 
Ray Holmes, fils de M. et Mme, 
ainsi que Hugh 
Q'Donnell, fils.de.M. et Mme J.E..i 
pente Fe quittaient ven- 
ldredi dernier pour Kenora d'où 


eli, 


‘année précédente. 


d'à aux honneurs, n'absorbaient pas | 
tions | demi à 11 millions de boisseaux. lune goutte d'aicoo), ne trichaient | 
jamais aux élections. Leurs chefs 
étaierit tous surhumains, subli- sion-Velder et dans 1 
imes… Je ne parlerai pas ainsi. 
Je traiterai mes lecteurs, je trai- 
terai les Canadiens français que 
j'aime au point de m'être identifié 
à eux—en hommes ayant droit 


imploré les 
|portaient des 


lils se rendront à Toronto, conti- Récemment, 
Inuer leurs études. 


En visite 


Notre Curé, M. l'abbé Moquin sensation. Jusqu'ici, pas un seul | rustre allemand. Vous savez que égal # celui obtenu aux Etats-U- |Linéhan. 
o uré, M. l'a , 


A ; + : : i i ‘ha- LS 

| in'a été vraiment sérieux. . Île génie français, soit dans les! "is ces dernières années. La cha-! | 
a passé une semaine dans sa far | M. Maurice Boutin a le coeur | lettres, soit dans les arts, soit en- | leur excessivé des mois de juillet | M. et Mme Ed. Isabel et leur 
mille, à Makwa. quelque peu fatigué. Il a surtout | core dans les sciences, tend à é-|et août, et les dommages consi-!fils sont revenus mercredi soit 


PT besoin de repos. Il le prend à la |tre servi au monde entier par les 
. trice, Sa) cet + Y i 
à cepté un nouveau terme à maison: déjà il va mieux et soins de la propagande germani- 
Russie Poirier. de Portcix. commence à prendre le grand que, puisqu'il est écrit dans tou- 
Les air. 


EE 
Visiteurs | 
De passage à l'Hospice, le 3 


RRPP, J. Schulte OM. curé | 


FILM développé et 25t 


| . |t 
| Notre magasin coopératif a fait |f 
en août, son meilleur mois. Les | 


pu développé et chaque pei- 
jusqu'à 4x6 336 
$ IMPRIMES de pellicules 


jeauà tas 336 


Nous répondons en français 
aux demandés qui nous sont 
faites. 

Notre laboratoire photogra- 
phique a le meilleur outillage 
des ateliers de l'Ouest. 
Joignes l'armée d'un quart de 
million de clients satisfaits. 


Amis du Montioba Le service des 
postes vous euere un prompt re- 
Vour de volé cimande. 


NOUS DELIVRONS | plus fort de la bataille. 


Prescriptions remplies avec soin. faire, selon nos moyens finan- 


s'achète dans une pharmacie. 


En face du magasin Woolwor@ 


| qui est légale, qui est logique, qui lions Be boi 
est naturelle dans le coeu- fran- 

_ | Çais. 

- | Nous ne pouvons, hélas! orga- 


de Winnipeg, mais nous pouvons 
toujours envoyer notre écot à la 
caisse provinciale. 

Le temps est, venu, pour nous, 
vec instance, parce que nous en 
te demander. Nous le faisons à 
,sentons le grand besoin, parce 
que nous comprenons la haute 
portée de cette oeuvre. 

Dans un article suivant, nous 
{nous proposons d'énumérer les 
| causes de ce besoin. Mais en at-| 
} | tendant, vous qui lisez ces lignes, | 

| agissez de suite et préparez vo- 
» |tre mandat de poste pour “Fran: 
h ce Quand Même” que vous ex- 
E | pédierez à Louis Demay, orgari- 
: | sateur provincial, St-Brieux. 

L. D, 


|. Pour enlever les marques lais- 
|sées sur une nappe de toile ci- | 
rée par un plat trop chaud, — | 
KA |Frottez la place à l'aide d'un 
 | chiffon trempé dans l'älcool 
Li 4 e . : e . 

| Pour les fritures (poissons ou 
| pommes de terre): l'huile ou le 


Le , & | Les pommes de terre sont meil-| traînement, 
Liquor Commission” ne vend pas ces proauits. lleures cuites deux fois. i des pilotes. 


ME « v 


tes les publications d'outre Rhin récolte que l’on s'attend à ce 
| que seule la langue teutônne ser-| qu'elle dépasse guère la moitié 
| |vira de moyen de communica-|de celle de 1940 qui étaient de 551 
, ji . | tion intellectuelle dans les PayS | millions de boisseaux. Cette der- 

Fa rmer $ Studio |sentembre; Mgr P. Santha, les | sous leur tutelle. |nière, toutefois, a été la deuxième 
. roir, à |plus grande moisson qui ait été 

Saskatoon - Sask. de Grayson, et K. Hosian O.MI. | aires gi Re at Hoi dans l'histoire du blé au 
curé de Lemberg. Ils ont fait vi- |, relâche. La tâche est cer- | Canada, n'ayant été dépassée que 


imprimé ,....... site à plusieurs des pensionnaires |tainement plus facile que celle |par celle de 1928, qui avait atteint 

$ IMPRIMES | de leur connaissance. | de nos volontaires, exilés complè- | le record de 567 millions de bois- 
€ . . LL 

de pellicules 


|tement, sans nouvelles de leur  seaux. La récolte de 1939 a égale- 
amille, dans des pays complète- ment été considérable, de sorte 


ment étrangers, sur un sal brûü-|qu'avec la réduction continuelle 
ms | lant et fertile en épidémies ou | des marchés mondiaux, le surplus 


bien sur la mer souvent en Co-|de 300 millions de boisseaux. au 
ÈS CPE E EEE DE lère ou encore dans les airs au |jer août 1940. est monté au total 


Cette lutt | 1 {de 480 millions de boisseatx au 
| ette lutte, nous pouvons la}. août 1941. 
Vous trouverez ici tout ce qui |ciers, car nous connaissons assez C'est le plus gres surplus qui 
< la carte agricole de la Saskatche- soit jamais resté d'une récolte à 
à S |l'autre. Par coñséquent, la quan 
de wan ur savoir où les rende- |: de 
PHARMACIE | ments ont payé leur homme, | tité de blé disponible ne sera 
u | Tout en reconnaissant la mul- guère moins abondante que celle 
B D titude de demandes faites à cha- de l'an dernier, qui était de 850 
cun pour les servicés de guerre, Millions de boisseaux. Avec l'ap- 
|nous ne pouvons nous empêcher | provisionnement” 1941-42 qui est 


TELEPHONE 2011 | de demander notre quote-part, approximativement de 730 mil- 


aux, et lés besoins 


L'EN 


du pays qui ne sont que de 125- 


La paroisse offre à M. J. A. La- 


Mme Charles Lambert et sa 
soeur, Mme Willigm Sendall, de 
Sioux Lookout, 
ties pour un voyage d'une dizai- 


ne 


dérables causés par les mouches à | des provinces de l’ouest où ils ont 
scié et autres insectes, ont telle- |visité des parents et amis. 
ment diminué le rendement de la | 


Deuil 


plus haut tribunal de l'Empire, 
|causait un grave préjudice aux 

: , ._ écoles catholiques de Windsor.' 
Mlle Marie Frémont, de Win- T4 Canadien français de coeur 


. précision de l'Acte de 1867. M. 
À Robert Rumilly les raconte avec 
impartialité et compétence dans 
sa grande Histoire de la Provinee 
de Québec, dont le sixième tôme 
lvieñt de paraître. $1.00 le volu- 
me ($1.10 par la poste). Les six 
volumes reliés: $7.50 ($8.00 par 


Re |la poste). Aux Editions Bernard 
Forest les plus:sincères sympa- | Valiquette, -1864, rue St-Denis, 
thies à l'occasion de la mort de sa | Montréal, et dans toutes les bori- 
soeur, Mme U. Dubreuil, décédée | nes Jibrairi à 


subitement à Senneterre, PQ. 


es, 


Rainy River 


: “Je n'ai point réparti les per- | 
| sonnages en bons et en méchants, 
en élus et en damnés. Aucun 


tout, qu'on ne se voile pas le vi- 
sage trop vite, Les querelles reli- 
|gieuses, ou politico-religieuses, 
qui ont empli este annèss | 
de notre histoire, si elles com- : “« 1, | 
aspects regretta. | Mentionnez la ‘‘Liberté «| 
| bles, ne constituent pas des scan- 
! | dales.. Nous espérons l'avoir assez | 
et en recevant Ja sainte commu- | mis en lumière: c'était, au fond, 
des luttes d'idées, parallèles aux 
luttes - poursuivies en même, 
temps, ou un peu auparavant, en | 
Europe, des confitis désintéressés 
entre hommes d’ardente conVc- ! 


veut bien ramenér à l'essentiel. 
très élevés, très nobles.” 


Maurois de l’Académie française Bons 


| véritable talisman. 


| 


rquent.sil’an.f 


un jugement du 


les conflits sco- 


La préface d'un maître tel 
Française, est pour l'auteur un 


Les Velder, par Robert Cho-| 
 quette, un volume de 200 vages, 
grand format, est en vente au, 
prix de $1.00 ($1.10 par la poste) | 
aux Editions Bernard Valiquette, | 
1564 rue St-Denis, Montréal, et 
glise sont en cause, Mais là sur- | dahs toutes les bonnes librairies, | 


ee 
Quand vous faites affai- 
re avec nos annonceürs 


PILÜ 
LES MARCHÉS 


tour, € roman | ésir du gouvernement et qui 
2 ln mu Fr 1 ps ont réduit leurs emblavures de 
voix,-nous promène dans la pen- blé, recevront un chèque pur les 

âme de ses! édommager. Le paicnrent de 
habitants. Ce ne sont plus, de °° primes «a commencé le 24 
simples dialogues faits pour l'o-| juillet, mais 51 a été un peu lent 
| reille, mais un récit romanes- | Ut d'abord parce qu'ii fallait 
| que dont on savourers les images rs les RE qui é- 
| mé mure tatent -faites. Jusqu'à date on a 
don, SRE payé des Primes Pour Je. monr 
matie de cette parcelle d'huma- |‘*7t de $52,500,000 énviron. Un 
nité montréalaise tisse la trame |©'it que le incl de ces primes 
de cette délicieuse histoire pleine | chitfrera à $30,000,099 pour la 
‘homme n'a toutes les vertus, ni}de petites tragi-comédies, com- | 
|tous les défauts. Aucun parti n'a me la vie de chaque jour. 
| toujours raison, ni toujours tort... | 


… | Il faut que l'historien le dise, | qu'André Maurois, de l'Académie ! 
; | L | pour que l'étudiant, le profes- | 
? En Ontario seur, le politique, le citoyen le 

- | sachent. L'enseignement de l’his- | 
toire ne porte pas seulement sur 
|les exemples à imiter, mais aus- | 
| si, et peut-être davantage, sur les 
exemples à éviter. L'affaire est 
plus délicate quand des gens d’E- 


*aison, 


a —— 


Nous parlons français 
Prescriptions pus avec 


Vous trouverez lei téut ee CUTE | 
s'achète dans une pharmacie. 


.. PHARMACIE 
McARTER 


|l entre Wooïworth et le 
Théâtre 


TELEPHONE 2114 
PRINOE-ALBERT, SASK. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
FATIGUE HABITUELLE 


À MANQUE D'APPÉTT 
PRENEZ LES 


LES MORO 


| Les Velder aux Abattoirs de Saint-Boniface Très pesant— 
‘ | Déd. par 100 liv. 3.00 
roman par 8 septembre |E— Valeur du marché 
ROBERT CHOQUETTE Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. |Truies No 1—. 
D at oui Avec une préface d'André De choix …….….…. $9.00—5$9,50 | Déd. par 100 liv. …. 84.00 


… $8.25—$8.75  Truies No 2— 


de: jours. Elles_ visiteront Les Editions Bernard Valiquet- ps he | fre pr) Déd. par 100: liv. : $5.50 
l'Exposition de Toronto. te viennent“de publier, sous for- ‘©TGinaires ©... 90.908100! Agneaux— 
+ = * me de roman, le sketch radio- ! Bons du printemps  $9.50-—89.75 


M. 


—Je voudrais une pâte dentri- 


et Mme Joseph Lambert, 
de Fort Frances, Ont., accompa- 
gnés de leurs trois enfants, sont 
en visite chez M. et Mme Char- 
les Lambert, de Rainy River. 


phonique de Robert Choquette: 
La Pension Velder. On se rap- De choix 
pelle l'immense succès de librai- Bons . 
rie remporté, au Canada et mêé-! Moyens 
me en France, par Le Curé de 
Village. Un succès encore plus | 
grand attend Les Velder, dont! Génisses— 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


Ordinaires 


| Ordinaires Date $7.00-—$8.50 


. $9.00—$9.25| Moutons— 
$8.25—$8.75 | Bons moyens ..…... $4.00—$4.0 
$7.50—$3.00 | Bnos pesants … 
> $9.50—-$7,00 | Ordinaires , 


84.008450, 
 $2.50—$3.50 


| Sask. Co-Op. Livestock 


trice “les” personnages, selon André De choix $8.25-—$8.50 | Producers Ltd. — Régina 
ds : . | Maurois, eussent| enchanté Dick- Bonnes xs 87.50-—88.00 | { 
— Voici, monsieur... Celle-ci | ns". | Movenhes ! 8675—57.25 | 6 septembre 
parfume la bouche...celle-là| (Ces personnages si réels, si Ordinaires $6.00—86.50  Porcs—Prix, vivants 
rougit les gencives ... cette autre 


les renforce ...celle... 
* —Pardon, vous n'en auriez pas 


passionnés et 


niser de “tag days” à la manière L8 Semaine de la reconsécration 


dont la radio nôus apportait les De choix 


si passionnants, Vea\x engra 


| Légers, engraissés : $9.50--S810.00 


S10,00—$11.00! Pouvillons, jusqu'à 1,050 Liv. 


voix, on les retrouve maintenant Bonnes $9.00—89.75 | De choix .........: 68.506875 * 
une pour nettoyer les dents? | dans leur milieu, avec leurs ma-  Movens S7.50-—88.50 Bons, rrenarerennrer ct CUT DO DB ,25 
SE EE er Vaches | Moyens cms 86.808700 
Boones ta 86.008675 Ordinuires  .…....….. $5.50-—$6.00 
Moyennes 5475-8575 Bouvillons, au-dessus. 
Ordinaires $3.50—$4.50 de 1,050 liv.— 
Taureaux— De choix 88,50—88.78 
Bons s6.50—.$6.73 Bons nine 87.508825 
Moyens . $5.50—$6.25 Moyens 86.50—87.00 
1 \aches ct génisses ! Ordinaires $5.50-—#6.00 
à engraisser— |  Génisses.— 
Bonnes 85.75--8650 De choix . 87.75—88.00 
Ordinaires $4.50.—$5.50 Bons $7.00—87.50 
Moyennes $3.50—$4.25 Moyens * 56.00—86.50 
Vaches laitières #50.00-—590.00 | PRODUITS 
Bouvillons à engraisser— 
Bons « me 56.75—88.00 Du Maniiebs 
Moyens - re * #0.00---88.50 Beurre de Crèmerie frais no 1— 
Ordinaires 35.00-—-$5.75 F.O.B. Winnipeg Poe: LA 
| Veaux de boucherie— | 
| Bons et de choix .… 9.50—911.30| Gage À, gros, la doux. # 
Ordinaires et moyens #5.50—$900 (rade A, moyen, la douz. ….. .32 
|  Pores— Gradé B, la douz. OR | 
[A —Prime $100 par tête  Grad C, la dou. RENE! | 
B1—Apprèté 813.50 | 
B2—Déduction par tête …… 50! LEGUMES 


4 


DANS DE; 


AVIONS “HARVARD” 


B3—Déduction par tête 


C3—Déduction par tête 


Les succès rempôrtés par lé plan d'entraînement du Commonwealth britannique pour J'aviation, DIRES par ere mure 
| saindoux doivent être fumants | 2 dépassé toutes les prévisions. Des centaines d'a viaieurs, de pilotes, et d'ingénieurs y font leur en- pe? 
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… Le ont été soumis à l'atten- d'après les rapports des correspondants, pour la |ferme d'une besogne libre- LA SALETE 
tion: du Ministère, le printemps période finissant le 3 septembre 1941 ment accomplie. Pour les 
h dernier. On a mis les gr À uns, c'est la tyrannie du tra-| SANS ÉCURAGE 
! À cg ANS MARS pd ed pt La Vue d'ensemble. Des pluies | considérable; les champs de lu- ss ur te gt x c'est | 
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déral de l'Agriculture, Malgré cet 
avertissement, les inspections n° 
récoltes ont révélé le fait que la 
vente de graine de lin à filasse 
non autorisée s'est faite sur üne 
grande échelle le printémps àcr- 
nier. 


Le nouveau règlement porte 
que seule la gra 
provenant de récoltes approuvées 
par la Division des produits vé- 
L pari du Ministère fédéral de 
Agriculture, étiquetée “Lin à ñ- 


lasse”, peut être vendue comme ! du Ministére de l'Agriculture.” 


Brülez les graines de mauvaises 
herbes après le battage 


La lutte contre les plantes nui- 
sibles doit viser surtout à les em- 
pêcher de devenir une cause de 
nouvelle propagation, nous dit 
M. John D. MacLeod, du minis- 
tère provincial de l'Agriculture 
de Toronto. 

:. Aussitôt le battage terminé, il 
faut mettre en sacs à texture ser- 
rée tous les déchets contenant des 
graines de mauvaises herbes et 
les détruire de façon à prévenir 
toute germination possible de ces 
graines, soit en en favorisant la 
décomposition, soit en les brûlant 
ou en les peut creu- 
r_un' 


ent, 


core une fosse de trois à quatre 


|vert à Tause du danger d'incen- 


| é| recueillies-ont été publiées par 
|à la graine provenant unique-! MM. H. S. Gutteridge et J. B. 
| ment d'une récolte de lin approu- | O'Neil dans “L'agriculture scien- 
vée comme lin à filasse par la|tifique”, une publication de la 
Division des produits végétaux | Société canadienne des agricul- 
teurs techniques, Les résultats 
obtenus montrent que l'engrais- 
sement en épinette est le meil- 
leur moyen de tous et qu’il pro- 
duit des volailles de très haute 
qualité. Avec ce système d'’en- 
graissement le bénéfice total sur 
; le coût de la nourriture est de 
mauvaises herbes et l’on couvre |59 cents par tête. Sa valeur pra- 
la fosse d'un grillage de poulail-| tique est clairement démontrée 
ler ou de toile métallique afin | par le fait que le coût de la nour- 
d'en interdire l'accès aux oiseaux. | riture est de 59 cents par tête. 
Les pluies d'automne viendront| Sa valeur pratique est claire- 
détremper les graines et il s'en-| ment démontrée par le fait que 
suivra une fermentation et une |le coût de la nourriture par livre 
décomposition qui les détruiront | d'augmentation de poids a été dé 
entièrement. 6.92c pour les volailles engrais- 
Une boîte bien construite, un | sées en épinette, contre 18.24c et 
gros tuyau de grès ou tout autre] 23,25c pour les: cochets et les 
récipient du genre peuvent rem-|chapons respectivement. 
placer avantageusement le moy- | k 
en indiqué plus haut, pourvu 
qu'ils soient recouverts d’une toi- 
le métallique. Il n'est pas à re- 
commander de fair OU: 


eLe chaponnage 


* Le chaponnage vient en deu- 
xième lieu sur la liste au point 
de :la..valenr:. est: 
très économique parce 
qu'il y a économie de nourriture 


e : moyen 
die. D'ailleurs, certaines plantes 


a été condamné à $25.00 et aux 
frais par le magistrat. Le mini- 
mum de l'amende est de $25.00. 


| . 


un peu d'avoine et d'orge tardi- 
ves, les moissons sont toutes cou- 
1942 

Il est possiblé, dit l'Economiste 
agricole, que la Grande-Bretagne 
aura besoin d'une graïide quanti- 
té de bacon en 1942, et comme, 
d’autre part, il est à prévoir que 
les arrivages de porc augmente- 
ront sur les marchés canadiens, 
|les exportations de bacon dépas- 
| seront sans doute tous les re- 
| cords. Stimulée par les prix éle- 
vés auxquels -les porcs se sont] 
vendus dans l'été de 1941, il est 
| tout probable que la production 
porcine, aux Etat-Unis comme au 
Canada, enregistrera une forte 
augmentation en 1941, spéciale- 
ment pendant la dernière moitié 
de l’année. 


tages de terminés à date. 


fois meilleur ‘| qu'il n'avait été 
prévu. La qualité laisse un peu 
à désirer, la moyenne étant, en 
général, du Nord 2 ou 3; la sai- 
son pluvieuse va encore dimi- 
nuer le rendement. L'avoine et 
l'orge qui ont été semées au com- 
|mencement de la saison donnent 
un bon rendement, mais les ré- 
coltes tardives sont très pauvres. 
Le lin, en général, est meilleur 
que la moyenne, Le maïs, dont 
les emblavures ont été considéra- 
blement augmentées, . donne un 
bon rendement, et s’il n’est pas 
endommagé par la gelée, il cons- 


| @Enquête sur la betterave 
à sucre 


| Au Canada, les régions princi- 
| pales de production de betterave 
à sucre sont le sud-ouest de l'On- 
|tario et les parties irriguées du 
| sud de l'Alberta. A la requête des 
|planteurs de betterave des com-| 
|tés de Lambton, Kent et Essex, 
jen Ontario, la Division de l'éco- 
| nomie du Service -des marchés, 
Ra : bain 
| économique de 


venus pour la province. 


A part une certaine étendue 
au nord et à l’est du lac Dauphin, 


la production, 


| Cette enquête dont un rapport fourrage en abondance et de tous 


pées ou fauchées. La récolte du | 
lin est assez abondante dans la! On commencera cette récolte 
partie est de la province, mais | vers la fin du mois. En 
très rare ailleurs. Les battages les pommes de terre vont don- 
sont faits dans une proportion de | ner uñ bon rendement, ainsi que | de dégoût. 
| 75% où entièrement finis dans la | les autres légumes. Les jachères Oui, 
vallée de la Rivière Rouge, mais | d'été, sauf quelques exceptions, ta vie e 
sont à peine commencés au sud |ont été conservées en bon état, 
des monts Riding et dans la val- | surtout si on considère l’augmen- 
lée de la rivière Swan. Il y æ&|tation des emblavures et la tem- 
un peu moins de 60% des bai- | pératuré. 


tituera une bonne source de re- | 


à la sécheres, s 
ont En du dommage, il y a lee 


sucre s'annonce bien, là tempéra- 
ture fraîche et les pluies fréquen- 
tes lui ayant été bienfaisantes. 


Industrie laitière, Les pâtura- 


Récoltes. Si le rendement du ges sont excellents dans la plu- 
blé est très variable, il est toute- | part des régions. La production 
du beurre et du fromage se main- 
{tient bien. Avec une abondance 
et des prix| /ard en une mer ondulante 


de fourrage en vue, 
très satisfaisants, il semble que 
la production des produits lai- 
tiers se maintiendra. 


Volailles. D'après les rapports, 
il semble que la production des 
dindons sera seulement passable 


—les pertes de jeunes volailles bile’' est tout simplement le foie 


ayant été au-dessus de la moy- 
enne. 


Apiculture. On ne s'attend pas | M?nt de la bile. Cela ramollit la bile 


à une récolte abondante de miel, 
mais elle sera supérieure à celle 
de l'an dernier. La quantité ex- 
traite n’est pas encore très gran- 
de, mais la’ qualité en sera parti- 
culièrement excellénte. La tem- 
Pérature, frai humi Ja 
fin d'août est à blâmer pour le 
peu d'augmentation remarqué 


ont retardé les battages. A part! La récolte de la betterave à |, douce comme l'onde du 


«| frénée, vers le mirage dû 
général, | bonheur humain qui ne laisse 


frotter ni d'écurer quand 
vous faites usage d'une solution 
de Lesdive Gillett Pure en Flo- 
cons. Elle s'attaque directement 
à la caleté et la fait disparaître 
sans effort. Incomparable pour 
dégager les rénvois obstrués, 
chasser la scnteur dans les 
cabinets extérieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d'autres usages. Ayez-en tou- 


ruisseau dans la plaine, leur 
vie n'est, qu'une: course ef- 


qu'un sillage d'amertume et 


quel contraste, entre 
{ La leur, surtout si tu 
es un croyant! Tu travailles 
dur il est vrai, mais quel 
laisir pour toi de te sentir 
e maitre incontesté de cette 
terre aujourd'hui fumante 
sous le soc de la charrue, de- 
main transformée en un vas- 
te tapis de verdure et plus 


ATTAQUES: BILIEUSES 
FOIE MALADE 


Ce que l’on appelle ‘‘accès de 


engorgé ou paresseux. C'est un mal 
très fréquent que l’on peut guérir 
rapidement en stimulant l'écoule- 


accumulée, chasse les poisons de 
l'organisme, le foie et les intestins 
en sont soulagés et réglés. 

Les ‘‘ Milburn's Laxa-Liver Pills’’ 
accentuept et stimulent le foie pares- 
seux, ouvrant tous les passages, par 
l'écoulement libre de la bilé et cbas 


Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre. Elles ne causent ni coli 


Le 


! pieds de profondeur surmontée |nuisibles comme la moutarde pendant la période d'élevage et | vient d'é à les genres. Le fourrage de maïs | dans le poids du miel pour cette | ques, ni faiblesse, ni malaise 4 hr 
n ; être présenté par lan S. k : pri : s " Jesvive . clle-mnême. réchonfe les. 
" d'un gr. en planche de même sont lentes à brûler et le feu | aussi paree- que les champs ont | McArthur, de la Division de l'é- est rats le ue» ea période. ne The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont, 
hauteu r. On y jette ensuite les peut couver pendant plusieurs | toujours, même ceux qui sortent | conomie, met en lumière bien des men , €! on le cultive plus inten- — (Département des Statistiques, - 
= ———————— jours alors que les graines se |des champs, un assez bon degré | faits intéressants au sujet de la sément; la récolte du foin estl Ministère de l'Agriculture) . Cours de grain fourni par 
PERDRE Me. PS. Dern. d'embonpoint. Le bénéfice total situation économique et générale! _. | Dep 
l Il est possible de se fabriquer | sur le coût de la nourriture, dé- | des cultivateurs dans les districts | Département de l'Agriculture, province du Manitoba Ja mes x k d & S Ltd 
! prb un a tr ge ms ! duction faite des frais de chapon- | en question, il indique la part de Le Fe 5 UE IC ar son ons 0] 
moyen d'un vieux baril d'huile | nage, a été de 48c par tête. la betterave À sucre, dans le re L t t d b t | M H b 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, W 
| | , - , inni TEL. 93 453 
dont on enlève le dessus et à la! Quant au système qui consiste | venu de la ferme, le coût de la (J â 1] (J al au anito d k ss | 
| base duquel on place un gril et à 


* > Mur " prenüre les cochets qui courent | récolté par acre et par tonne de 
e pratique se aspirail, c'est-| dans les champs pour les abattre | betteraves produites et beaucoup 
arcire une ouverture pour per-let les envoyer directement au d'autres renseignements impor- 


mettre le passage -de l'air. Or | marché, c'est le moins économi- | tants. 
peut activer le feu sans nuire à : 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi 


Nombre approximatif des chevaux, bêtes à cornes, | 
moutons. vorcs et volailles dans la province du 


Vendredi Samedi 


Manitoba, au mois de juin 1941. 


| 
la circulation de l'air en y jetant | à se rh , . , , : 
des restes d'huile et de légers | U à e Il d i t | Voici les chiffres définitifs fournis .par le Département de | Nord No 1... 71% 72% 724 724 72% 
er ER SERIES ne merv ] e e à na ure | l'Agriculture et établis par l'enquête du moïs de juin, sur le nombre | ak ad + HR br) 7. . Let 
- 1 | L . | des chevaux, des bêtes à cornes, des moutons, des porcs et des vo- | ord No 3... / 5 ” où ai 
rats À Lu Bo don _ La pomme canadienne. —Sa structure et sa lailles qui se trouvent dans la province du Manitoba. | Ne : rt rt HN He + 
nemi de soi-même et un danger composition. Comme pour les années précédentes, cette enquête a été faite | No 6 624 627% 65 65% 65 
pour tout le voisinage. | | conjointement par le Bureau Fédéral de la Statistique et le Dépar- | Fourrage 554 557% 58 584 58 
D nr ——— - — La pomme est un des chefs-| trouve encore dans ces cellules tement de l'Agriculture du Manitoba, et les chiffres ont été ap- | Sur voie net 2: ds us He 71° 
j ldseuvres de la nature. Beauté de lues grande quantité de fécule et, Prouvés par l'un et l'autre. | No 1 Durum.… 68% 69% 71 71 mn 73 
| forme et de couleur, arôme appé- | d'acide. Ceci s'applique spéciale- | No 2 Durum..….… 67% 68 % 70 70% 71 
|tissant, texture créquante, goût|ment aux variétés Winesap et | DISTRICT CHEVAUX BETES A MOUTONS PORCS  POULES o1nNvons | NO 3 Durum…… 69% 70% 70 4 70% 70% 
| délicat, tout se combine pour|Newton qui ne sont dans leur " CORNES | taf: Pr RE 66% 67% 67% 68 67% 
L | donner la perfection. La produc-| meilleur état pour être consom- 1: Melita 18,790 39,080 6,600 21,680 245,920 37,700 | [nf Nord 3 s | 64% 64% 65% 65% 65% 
1 tion de cette reine des fruits com- mées que plusieurs mois après 2. Killarney 38,960 62,920 11,970 46,150 566,830 55,860 | Chartèdheus 12 66% 67% 674 67% 67% 
porte des procédés chimiques |la cueillette. | 3. Red River 50,100 143,940 40,200 162,270 1,863,150 96,830 | Charbonneux 2. 64% 65% 65 % 66 65 
compliqués. Sa saveur est le ré-| Méme chez les variétés quil 4. Winnipeg 4,240 15,720 3,140 8,050 145,730 3,590 | Charbonneux 3. Nn NR, Sù . O4 h 
sultat de subtiles combinaisons | mürissent tôt, comme la Meln-| 5. Springfield 15,810 46870 8,200 29,20 445,350 26,740 | Rel. Nord 1... EU ri 
de sucre, d'acide, de tarin, de|{os £ s ' ' ; pe ES | Rei. Nord 2. 61% 62% 634 634 63 , 
- , tosh et la Délicieuse, les fruits! 6. Eastern 11,030 38,550. 22,700 16,380 277,140 24,430 } x | 
pectine et d'un grand nombre| Gi viennent d'être cueillis con-| 7. Vird : ' pe ' ie. ’ Rej. Nord 3... Ù 
d'autres” produjts chimiques, et| ca oerrent d'être cueillis con 7. Virden 40,980 91,200 20,850 44,460 463,680 56,490 | AVOUINE | 48 48% 49 504 50 
cette saveur se retrouve aussi | (ide vour pire à la plupart des, Carberry 28,440 63,600 12,320 47,080 445,730 40,110 | C.W. No 2. | 464 484 474 49 484 
bien dans la pomme cuite que| palais Les pommes fraichement | 9 NeePawa 21,280 46,910 20,070 31,090 292,210 44,930 | C.W. No3.……. © 43 2 49% 44% 
dans la pomme fraiche. Pour | Cueillies sont encore en vie et | 10. Russell 35,620 69,100 8,360 24,880 403,290 50,710 | Fourrage No 1. = : 40% 41 25h nt: 
bien apprécier ce bon fruit, il| continuent à être le siège de-pro- | 11: Dauphin … 18,590 40,500 21,690 21,980 . 307,770 42,080 | Fourrage No 2. © 754 46% 464 45% 414 
est utile de connaître quelque  cédés chimiques. La conversion | 12. Mid Lake . 17,120 59,560 37,880 13,340 2641790 22920 Fourrage No 3. | 
che de sa structure et ge ml de la fécule en sucre se continue; | 13. Swan River 10.570 19400 3440 25080 161,560 26,180 | ORGE ITR son Sie SN SM 52% 
nalseur de ls Station expéri.| a quantité d'acide se réduit et la 14. West Shore 9,470 27,560 15,580 10,440 119,850 22,430 | GW, 2,6 rangs . 8 ‘ 49% 405, s Lg D+ AT 
DR bal de Ge chair régeue à rer chan- —— ne es C.W., 3,6 rangs . mr tr rt nd rh 
land, C.-B. ot BL ad jians) TOTAL 321000 765,000 233,000 503,000 6.003,00 551,000 robes lr) 4 2 2 
! | La pomme est entourée d'une | dans les parois des cellules. Pen- , _ ‘ Fourrage No 3. 49% 51 51% 52% 52 
| enveloppe naturelle incpmpara- | dant cette période de maturation, TOTAL ‘40 323,000 772,700 234,000 498,700 5,640,000 580,000 Sur voie net | FE 
ble. Le peau, qui embellit son les fruits exhalent certains pro:| TOTAL ‘39 315,000 787,000 230,000 311,000 5,278,000 551,000 | 1 bE Hi fe 
| apparence, sert aussi à la pro-|duits volatiles appelés éthérs Oles, total 1941— 79,000  1940—80,000  1939—78,000 126 127 127% 126 126% 
téger contre les attaques des | composés. Ce sont ces éthers qui Canards, total 1941—53,000  1940—51,000  1939—44,000 121 122 1221 121 1214 
champignons producteurs de donnent à chaque variété de c P : | ; | 1444 145% 145% 144% 145 
pourriture. Si cette protection na-|pommes son arôme caractéristi- bed LS désirent se procurer un exposé plus détaillé du tableau x 
turelle est rompue par suite de | que. La pomme engendre égale- publié ci-dessus n'ont qu’à s'adresser à “Publications Branch”, cham- | Sur voie net... 55%4 564 58 5974 59% 
manutentions négligentes, la ‘dé- ment de petites quantités de ce Pre 169, Édifice du Parlement, Winnipeg. OT 2 52 52% 54 % 56 % 56% 
; composition ne tarde pas, mais sil gaz d'éthylène mystérieux qui H. E. WOOD, Cw No - 49 49% 51% 53% 53% 
DE la peau reste intacte, les pommes | stimule la maturation dans les Préposé aux Statistiques Agricoles. | C.W. 2 D DRE 51% 7 52% 4° 35° 33% 
# résistent d'une façon remarqua- | autres fruits qui y sont exposés. CW. No 4 2 47 47% 50 4 52% 52% 
É à ble à la pourriture. La peau con- ni Érgot : 641: 62's 6514 654 65% 
4 tient également une substance ci- | © Variétés de pommes Sur voie net ….. 54% 55% 57% 58% 58% 
reuse qui empêche la perte d'hu-| La plupart des gens aiment à 
midité. Il est bon cependant de manger des pommes quand la OPTIONS — WINNIPEG 
tenir les pommes dans une at- | Chair en est encore ferme et cro- BLE 
mosphère humide pour les empé-  Guante. En mordant le fruit à! | Octobre 724 72% : 173 734 73 
| cher de se ratatiner. | cette époque, ôn brise un grand | Décembre t 73% 74% 74% 74% 74% 
| {nombre de cellules, d'où .s'échap- Mai 78 78% 78% 79% 184 
eDes millions de cellules... | pe le jus qui. donne le goût dis- AVUINE k 
ee | tinctif de la variété, Si l'on désire Octobre 464 47% 4712 49 48° 
La chair d'une pomme se com- | avoir ‘une pomme relativement | Décembre | 44 45 4514 46% 46 
pose de millions de petites cellu- |tendre avec beaucoup de goût, Mai. … "| 43% #4 4% 45% 45 
les cimentées ensemble par d'é-|on prendra la Mclntosh. Si l'on URGE , : 
Paisses parois. Pendant que le | préfère avoir des pommes con- Octobre _ © 514 52% 53 54% 53% 
fruit se développe sur l'arbre, ces | ter:ant très peu d'acide, on peut | | Décembre = 51% #2 +4 + 522 
cellules La remplissent de cer- essayer la Délicieuse, D'autre ! ge &. 51% 52% 53% 5% 52% 
ains produits comme le sucre, | part, si l’on ai mmes | ) 
le fécule, l'acide et le tanin. A pars us D oras | | Octobre... 146 147 10 14 (2R 
mesure qu'il mürit, une petite |chez les variétés Jonathan et Direnbes us + É + 5 % 3 à 
| ité ’ | e Mai 149% 150 150% 149% 149 
{quantité de la fécule se change | Newton. Pour avoir des pommes SEIGLE è 
en sucre, l'acide et le tanin se |fraiches qui ont conservé tout Octobre cs. ‘À 56 56% 1 58% 50% 59 
VICTOR DELAMARRE, cnsidéré éomme l'homme le plus fort |même lorqu' ane oonsent Mais | leur goût, il faut les garder dans Décembre …… ", 15. ® 00 59 
; de nutre génération. ce III Lune sq e pomme attein‘ un endroit humide et frais jus- Mai 594 60% 61% 62% 61 æ 
l'état idéal pour être cueillie, on qu'à ce qu'elles soient servies, J 
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une 
vec le 

veità vivacité et quel feu, 
| & en riant A moins 
formel de Fanchon, 
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pas 
parier à ma filleule. 

…—hllen, ollez, Clotilde, je 

D veis dote à 

peut fhire son 


È 


entendu; mais j'ai envie de. voir 
du pays. 
} ? Re are gagne agp <d 
‘ re Mlle en souriant avec Vous l'aviez voulu telle, mais 
un_ effort, n oeil ce n'était pas celle que j'avais 
j mais qui passe ina- dotsté. 


—— 


INTESTINS 


CS L “x 
tons, marraine, je suis prête à 
vous suivre. : 

Clotilde se montre ravie d’une 
docilité dont elle ne devine pas 
les mobiles secrets. Elle embrasse 
téendrement la jeune femme en 
sffirmant: 


lenfants, et surtout ceux qui font 
leurs dents sont sujets à la diarrhée, 
dysenterie, coliques, choléra d'’en- 
fant, relächements des intestins. 
ioute mère de famille devrait a- 
voir à sa portée une bouteille de 
ct à Extract #, Wild 
tra * comme mesure de pro- 
tection eontre toute attaque sou-| —Encore un peu de courage et 
daine de ces maux. de patience, ma chérie, le temps 
Ne faites pas l'expérience de re-| guérira ta peine. Un jour, nous 
mèdes nouveaux et non éprouvés.|rentrerons “chez nous” et, tu 
Prenez en considération la santé dé le verras, nous saurons nous y 


#wos enfants. Proeurez-vous ‘‘Dr, $ 
‘Fowiler's'’, Ce remède que tant do oran une existence encore 
mères de famille canadiennes ont| Pleine de charmes. 
semployé avec satisfaction a été sur Vite, Bertrand, vite, venez me 
le marché depuis les dernièrs 94 éns.| Chercher à Meknès, écrit Fan- 
Méfiez-vous des imitations. chon aussitôt après le départ de 
Procurez-vous le véritable ‘‘Dr.! Mlle Nolay. Vous devriez être 
Fowler's’’. uu Maroc et votre retard m'’affo- 
The T. Mülbum Co., Lid., Toronte, Ont. |le, m'angoisse. Voulez-vous donc 
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mouvement: 

“C'est qu'Allah, aux quatre- 
vingt-dix-neuf noms le veut. 
Qu'il soit béni. Quant à la voitu- 
re sans chevaux, qu'elle s'arrête 
ou retourne en arrière. Mek- 


| toub!..7” 


Des “fatmas”, portant en équi- 
libre sur la tête le fardeau de 
tout ce dont leur seigneur et mai- 
tre les a chargées, trottinent der- 
rière les bourricots car si, pour 
l'Arabe, le baudet a moins de va- 
leur que le chameau, le prix 
qu’il y attache est infiniment su- 
red à celui de la femme. Inch 


André Gérnaray a demandé 
que le départ s'effectue dès les 
premières heures du jour. Les 
routes sont moins encombrées, la 
nature montre une coquetterie et 
une vigueur de végétation que les 
rayons ardents du soleil n'ont pas 


l'encotre flétries; les ouadi, au bord 


desquels rampent de petites tor- 
tues, ont plus de fraicheur, .et le 
voyageur peut oir 

s gros Tiévrés | PE “D 
aux petites oreilles et aux mar- 
ques d'un brun foncé sur le dos, 
jouant ingénuement parmi les 
richesses naturelles du sol. | 

Mais la chaleur augmente; 
l'auto traverse le bled souffrant 
d'une vaste pelade; des ouadi 
desséchés montrent de minces 
ruisselets parmi des cailloux, et 
Fanchon s'écrie: 

—{Cette brusque transition ne 
manque bas de pittoresque. 

—Tout le Maroc est fait d’op- 
position et de pittoresque, de 
beauté sereine ou barbare, mais 
toujours de grandeur, répond 
André Gernaray avec enthousias- 
Me. Regardez droit devent vous: 
apercevez-vous le Meknès aux 
oliviers qui fut fondé par la tri- 
bu des Meknassa? Les autres 
cités marocaines sont étroitement 
enfermées dans leurs murailles, 
tandis que Meknès, bâtie sur un 
immense plateau, s'étend sur une 
longue ligne comme un magique 
rempart crénelé dominé par sept 
minarets qui profilent jeurs 
blanches silhouettes élancées:sur 
le ciel viclet aux raies d'or. 

—Superbe! déclare Clotilde. 

—Mais plus chaud encore que 
Casa, soupire Mme Tristan-Re- 
mouard. 

Parce qu'il nous manque la 
brise marine; mais dès demain 
vous n'y penserez plus, ma gra- 
cieuse amie, répond le jeune 
homme en souriant aimablement 
à la face écarlate que la vieille 
dame lui fait voir. 

L'auto a ralenti en pénétrant 


maison. 
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police ne les pas 

rôtir sous le soleil. lei, c'est 

charmeur de serpents 

des spectateurs; loin, un 
conteur qui à des 


l'ingénieur au moment 
l'auto s'arrête devant une maison 


fits et qui loue avec joie une par- 
tie de sa maison. Mesdames, vous 
serez ici mieux qu'à l'hôtel et 
j'espère que vous vous y plairez. 


Fanchon ‘apprécie la chambre 
hauté de plafond, meublée som- 
mairement, mais claire, gaie, re- 
lativement fraîche avec son lit 
recouvert d'une couverture her- 
bère sous sa blanche moustiquai- 
re; mais Mme Tristan-Remouard 
jette les hauts cris de se voir dé- 
pourvue de meubles alors qu'une 
profusion de tapis, de coussins, 
de tables basses encombrent la 
pièce qui lui est destinée. Clotil- 
de déclare qu’elle sera installée 
princièrement, puisqu'elle est voi- 
sine de sa filleule. 

Lala Haddad, la propriétaire 
de la maison, salue, avec de 
grands gestes, qui font s’entre- 
choquer ses loltrds bracelets d’ar- 
gent, en se déclarant bénie par 
Allah puisque sa maison est a- 
gréable aux Françaises. 

C'est une femme déjà âgée, 
vêtue avec une certaine élégance 
dans des vêtements trop neufs. 
Elle paraît timide et parle peu. 
Ses manières en feraient plutôt 
une servante bien stylée qu'une 
femme de qualité, mais son re- 
gard est accueillant, son sourire 
plein de bonté, et elle plait tout 
de suite aux voyageuses. | 

—— Tiens, dit Clotilde, en ten- 
dant l’oréillé, la pièce voisine est 
donc habitée? 

L'hôtesse paraît embarrassée, 
elle s'incline avant de répondre; 
pujs elle dit enfin: : 

— C'est une Française comme 
toi; elle est jeune, belle et riche. 
Quand tu la verras, tu l'aime- 
ras et ta fille l’aimera. 

— Comment s’appelle-t-elle? 

Une hésitation à peine percep- 
tible chez Lala Haddad. 

— Guérin. 
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sils, non en payement de sa com- 


tendu la main en déclarant: “Ti 


La lettre avait encore une de- | Françaises, mais la brune pen- 
mi-page qu’'André n'eut pas le |sionnaire de Lala Haddad connait 
temps de lire. La porte de sa|admirablement la ville où, dit- 
chambre venait de s'ouvrir et une | elle elle est venue plusieurs fois; 
jeune femme brune, aux grands |elleguideses nouvelles amies dans 
yeux noirs, se jetait dans ses bras | d'intéressantes promenades. Dé- 


en disant: 


— Mon André. je n'ai pu ré-|Ine femme entraîne les prome- 
-|neurs au delà de la porte de Bab 

— Chère Marie-Laure, dit l'in-| Mansour El Aleuj où sont les 
génieur en répondant à la tendre | hautes murailles de chaux et de 


sister à mon désir de te voir. 


caresse. Quel bonheur inespéré, 


ma chérie, mais bien téméraire. | Palais et les mosquées, les harems 


Hugues est dans la chambre voi- 
sine. : 


— I1 dort. Lala s'en est assurée. | Péens et des caïds vêtus de blanc. 
— Il pourrait s'éveiller, et tu| Elle est la première à en rire 
sais que la moindre imprudence | °" déclarant qu'elle est l'neureu- 


peut toit compromettre. 
porte de sa chambre, 
aussi je suis heureux de te voir, 


cer. J 
+ C'est promis, “dit ‘la jeune 


paule masculine. 
marche très bien. . 


mon petit, il faut filer. et ne plus 
revenir. | 


— C'est entendu. Au revoir.| mes sont admises dans les ha- 


Embrasse-moi. 


A ce moment, Fanchon clôt 


plicité,; mais en reconnaissance | l'ingénieur, pl 
qui attrou-|?our son aide. J'ai vu son oeil|ment poli, il se contente de s'in- 
grave briller de joie et il m'a|cliner cérémonieusement, 


— Ben Abbou est devant la |Car, à part son hôtesse et certains 
— Tout cela est parfait et moi|C0nnaît presque personne dans 
mais il ne faudra pas recommen- ami, tiche Arabe qui sera ravi 
femme en se câlinant contre l’é-| conclut-elle; elle vous montrera 
Tu sais, tout la vie de ces grands caïds que 
— Admirablement, fait l’ingé- | des 


nieur en montrant à Marie-Laure | ment, ajoute-t-elle en riant, nous 
la lettre qu'il lisait. Maintenant,|ne pourrons pas nous faire ac- 


; 
2 


{ 


ë 


Madame peut le 
dit Clotilde en en- 
la chambre, M. Ger- 
offre une promenade 

te plait. 
-moi auprès 
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correct et- simple- 


paraîtrait fort monotone aux 


laissant la ville française, la jeu- 


terre battue qui entourent les 


et les jardins. Souvent, Mme 
Guérin est saluée par des Euro- 


se victime d'une ressemblance 


marchands indigènes, elle ne 


la ville; cependant, elle y a un 


de recevoir des Françaises. 


nous prenons trop souvent pour 
demi-civils; malheureuse- 


compagner par M. Hugues Tris- 
tan-Remouard car, seules, les da- 


rerns. 
— Une chose curieuse et qu'il 


une enveloppe sur laquelle elle |ne vous sera peut-être plus don- 
écrit le nom de son mari et l’a- | né de revoir, déclare André Ger- 


dresse poste restante à Casa- 
blanca. Quelques minutes plus 
tard, Gisèle lui apporte un thé à 
la menthe que la jeune femme 
accueille avec plaisir. S'étant as- 
surée qu'elle est seule avec la 
chambrière, Fanchon lui glisse 
l'enveloppe dans la main en di- 
sant: | 
— Aussitôt que vous le pour- 
rez et sans donner l'éveil, ceci à 


— Elle vient de France, dis-tu? | la poste. 


— Elle venir de Paris. 


— Tu la connais depuis —Jlong- | 


— Bien, Madame, répond la 
jeune fille qui ajoute: qu'est-ce 
que Madame peut bien encore 
dire à Monsieur? Madäme a déjà 
écrit hier. 

— Quand vous aimerez, décla- 


temps?. 

Un rire franc: : 

— Longtemps, bono, long- 
temps. 

Pourquoi Clotilde pose-t-elle 


ces questions? Peut-être pour 
passer le temps, mais la Maro- 
caine s'incline en disant: 

— Moi donner chambres à mes- 
siés. |] 

Déjà, elle a disparu et elle trot- 
tine vers le patio où elle a laissé 
l'ingénieur et Hugues qu'elle ins- 
talle à l'autre extrémité de la 
Pendant que le dernier | 


dans la ville, car une foule pa-|‘°s Remouard s'étend sur son lit | 


nachée encombre non seulement | ©" eSPérant y trouvertun pede 
les trottoirs, mais encore les |!'aicheur, Lala Haddad pousse 1a | 


re Fanchon avec un enjouement 
ur peu fébrile, vous comprendrez 
ce que je peux écrire, 

— Mais. j'aime, Madame; j'ai- 
me Romain que je dois 4pouser: 
| seulement, si je lui envoyais une 
lettre quotidienne, le 2rix du pa- 
hier, de l'encre et des timbres 
écorneraient 
fin d'année. 


naray quand, au repas du soir, 
Clotilde le met au courant de la 
promenade projetée. Puis-je vous 
demander le nom de votre ami, 
madame, ajoute-t-il, tourné vers 
Marie-Laure. 

— Vous le connaissez certaine- 
ment, répond la jeune femme: 
c'est Ali Slivan ben Hosim el 
Rechild, 

— J'ai entendu, en effet, van- 
ter sa courtoisie et sa grande for- 
| tune; son palais est, dit-on, une 
| merveille. | 

— Aucune description ne pour- 
rait en donner une idée et nos 
compatriotes emporteront en! 
France le souvenir enchanté d'u- | 
ne féerie. | 
| — Voilà qui nous décide, décla- 
|re Fanchon qui, depuis quelques | 


| colie. 


| chez le caïd, pendant que Gisèle | 


mes économies en | l'aide à faire sa toilette, elle de- | 


| mande: 


_—- Rien, répond piteusement la 
| chambrière qui se montre d'une 


ie 


| jours, est en proie à des accès de | 
| &aieté fébrile ou de noire mélan- | 


Le jour où elle doit se 


— Rien encore? Pas de lettres? | 
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madame: il faut rendre difficile 
l'accès des demeures des riches 


dide, plus les rues qui y mènent 
sont sordides et tortueuses. d 

— C'est un vrai labyrinthe, gé- 
mit ‘“quatre-fois-vingt-ans”. 

— Un peu de e, nous 
derivons,  äffirme rie-Laure 
qui montre de la main une porte 
somptueuse ornée de marbres. 
de sculptures #t de mosaïques. 

— Merveilleux et. inattendu 
dans tout ce cloaque, déclare Clo- 
tide en se tournant affectueuse- 
ment vers Fanchon, 

La jeune femme ne répond pas 
et son regard demeure morose. 
Mlle Nolay soupire. Depuis son 
arrivée au Maroc, ses sentiments 
sont complexes. À sa certitude 


d’avoir: enlevé sa filleule à un: 


danger, s'ajoute la colère doulou- 
reuse de voir la tristesse accrue 
de Fanchon. 


Un nouvel enchevêtrement de 
corridors, de cours et de porti- 
ques absorbe les Françaises. Un 
Arabe vêtu de blanc les corfduit 
vers le “maître”. Enfin, apparaît 
dans un parc magnifique un pa- 
lais d'un luxe inimaginable, Les 
visiteurs suivent une allée fleu- 
rie de lauriers-roses pour arriver 
à une cour de marbre qui donné 
accès dans la demeure du caïd. 
Leur brun cicérone les introduit 
dans une ‘longue galerie et s'in- 
cline très bas avant de les re 
mettre. aux 8oins d’un chaouch 
qui les conduit devant Ali Slivan 

“et-Rechild s 


C'est un homme qui a dépassé 
la soixantaine, à la longue barbe 
grise, au nez busqué. Vêtu d'un 
burnous blanc ét chaussé de ba- 
bouches de cuir rouge brodé d’'a- 
rabesques d'or, il s’avance ma- 
jestueusement vers les Frinçaises 
et les salue en portant la main à 
son front, à sa bouche et à sa poi- 
trine. Il a un beau visage intelli- 
gent et fier, et c'est dans un fran- 
Çais fort correct qu'il souhaite la 
bienvenue à ses visiteuses après 


tes Annonces’”’. C'est un 
excellent médium. 
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— Veux-tu voir les jardins où 
ta fille pourra cueillir toutes 1 
fleurs qui lui plairont, Pendant 
ce temps, les femmes te prépare- 
ront le thé à la menthe et les gÂ- 
teaux au miel, 


(A suivre) 
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ts d' 
agitez-vous la nuit, incapable de 
dormir. Savez-vous que ces sde * 
tômes sont ceux mentionnés 

les autorités médicales comme 
t souvent. associés avec 


ES 


la médecine tonique et stomachi- 

que de 5 générations qui a fait 

ses preuves. Le Novoro du Dr. 

Pierre est une différente sorte de 

m ine, es ur de 18 réèines 
g 


t plantes 
Le Novore du Dr: 


cement de pair, 


HE Ve lent E Tantess 


règle les intestins, augmente l'élj. 
mination par voie des roins; 
aide et active la digé . Obtenez 
votre Novoro aujourd'hui-jouis- 
sez d'une bonne santé ‘à laquelle 


$1.00 aujourd'hui à 
eter Fabr & Sons Co, 
n, ! ’ 


MECS : 7 Fe 


seu 1 we «| Aubaine 
De en Voyage par 
voie ferree 


{humeur plus sombre encore Mon 
| celle de sa maîtresse, Ah! jé crois 
|bien, Madame, que je ne suis}. 
| plus la femme de charge de M.| 
| Forest de la Pacaudière, car le| 
{mois est écoulé et M. le baron 
{ne m'a pas fait parvenir mes ga- |! 


_ L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


lue en portant sa main à son! 
front, à sa bouche et à sa poitrine, 
geste que le Français répète en 
demandant: | 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service conforta 
ble Ou souffrez vous de fatigue ou de nervo- 
sitét Il n'y à qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous eya 
miner la vue et sachez à quoi véus en tenir. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
personnelle. 


ajouteront non seulement à votre rence, mais 
à votre confort. Notre laboratoire et notre ontil. 
lage complet pour le poli des verres sont situés 
dans notre immeuble, Une visite à cet endroi* est 
toute une édueation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires à La confection des lunettes, 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


— Tout s'est bien passé, Lala” 
— Tout, messié, | 
— Marie-Laure? 

—.La maitresse est contente | 
et ton z'arai a donné cela pour! 
toi. | 

— Merci, ma bonne Lala, lais- 
se-mof, 

Demeuré seul, le jeune homme | 
décachette la lettre et lit: | 

“Jusqu'à présent vous avez ad- | 
mitablement manoeuvré, mais il| 


| faut encore au moins une semai- | 


ne pour que l'embuscade soit ten- | 
due avec toutes les. chänces de! 


succès, L'enjeu en vaut ln peine, l 


et je reconnais que, sans votre 
énergie, je n'aurais pas eu la pa- 
tience d'attendre et que j'aurais | 
agi immédiatement, La maison de | 
Lala Haddad est parfaite pour ce 
que nous voulons éviter, et Mme 
Guérin est uñe fée à laquelle Ali 
Slivan ben Hosim ef"Rechild pur- 
te une profonde reconnaissance. | 
Il nous est acquis et il mettre à 
notre disposition tous les hom-! 
mes dont nous aurons besoin, A 
leur tête est un chef jeune encore | 


dans l’est du 
ms Canada 


LIMITES 
du 12 au 26 septembre 


-A.45. JOURS 

De tous les endroits de l'Ontario 
(Port Arthur, Armstrong et 
Ouest), du Manitoba, de la Sas- 
katchewan, de l'Alberta, à tous 
les points de l'Est du Canada 
(Port Arthur, Armstrong et Est). 
Privilèges d'arrêts. Demi-billets . 
pour les enfants de 5 à 12 ans. 
Bon pour toutes les classes. 

TAUX REDUITS SEMBLABLES DE 

L'EST- A L'OUEST 

Repas attrayants À des prix modé- 
rés, servis dans le wagon-restau- 
rant. Des repas moins dispendieux 
peuvent vous être servis À vos pla- 
ces. Ce les wagons “touristes” et 
Je classe. ° 


Pour plus de renseignements, 
voyez votre agent, 


Chemin de fer 


| argent et personne à qui m'adres- 


| Gernaray, peut-être, ou à -Mme | 
| Guérin? Leur dire toute la vé- 
| rité, les implorer au nom de mon 


National du Canada! 


| mais je ne me trouverais pas sur' 


| ges. Cependant, par Romain, il 
| sait où je suis. C’est une chose 
| terrible, Madame. - 


La jeune femme ne répond pas, 


| mais elle pense: 
“Terrible, bien terrible, ce si-| 


lence de Bertrand! Combien je!, 


suis punie d'avoir douté de lui! | 
Comment aller le retrouver, lui| 
demander pardon? Je suis sans 


ser pour solliciter un prêt. A M.| 


| 


amour. Ils ont aimé. Ils doivent 
avoir-aimé... Ils me comprendront 
peut-être et ils auront pitié; mais | 
s'ils refusent, s'ils préviennent 
marraine...” 
Des larmes 


tement sur les joues amaigries. 


re Gisèle apitoyée. il est certain 
que Ça m'ennuierait de perdre 
ma place de' femme de crarge, 


jaillissent des! 
| beaux yeux bleus et roulent len- 


-— Oh! il ne faut pas que Ma- | 
| dame s’en fasse pour moi, décla-| 
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Cite annonce n'est pas insérée par ia Commission des 


mission n'est pas responsable des 
annoncés. : 
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© Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Bright”. Ce vin supé-| 
rieur est mainæenant lc plus 
populaire au Canada, à 
cause dy sa muelleuse sa- 
veur de raisins miûrs …. de 
son bouquet parfumé et 
pléisanr. Il est fie de 
raisins choisis er spécis- 
lement cultivés pour 
“Brighs”. Que vous pré) 
fériez le Concord vermeil 
ou le Caiswba basané, 
“Bright” sers un délice 
pour vous. 


La Com- 
touchant Le des produits 
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ON DEMANDE un homme d'ex- 
capable de faire tous 
: travaux de la gt Pins 
st révarer les machines 
me au besoin, parlant les deux 
bon catholijue, sobre 
à mt hgé de 40 ans “ad 
viron. Ouvrage à l'année, Inu-! Li Dont à l'exécutif du ré- i bri rie toujours au fu 
É écrire qualifié ge qui brillent tous par leur im-|raire se rappo s 
—lh à eg À La Li- sultat du “Tag Day”. Les recettes| Leccable propreté. Pour compté- ! seau dit “des monta ‘ 
4 4 Patriots {se sont élevées à 54,200. Ce suc-|ter le tableau, les préposés aux 16 
eu 7e | “ nr 2e a sont Act -sont-vétus-d'uniformes | Mercredi 10 septembre: ie 
il nous reste remercier ro) et attrayants. 9 h. 15 matin: radio-journ 
ON DEMANDE—Fille pour ai-| qui y ont contribué de leur propres | iptermède musical (CBK). 
pr aux travaux du argent ou de leur personne. Nos! Passons maintenant aux opéra-| "1 03 soir: récital, Georgette 
re Prhtition  rermanente | remerciements vont à “La Liber- | tions diverses qui se poursuivent | paradis (Montréal). Voici son 


le Patriote” pour son géné-|dans l'établissement. Eïlles of- 
Fa encouragement. L'on a re-|frent énormément d'intérêt et 
que la presse anglaise, | nous avons la conviction que vous 
les postes de la TSF. n'ont pas re serez pas désappointé. | 
été parcimonieux et nous ont | 


leur our jurs sans comp- | 


plus d'avoir été purifiée dans l’u- 
| sine de filtrage de la Cité de Win- 
La maison T. Eaton à fourni | nipeg, elle subit un autre filtrage 
gratuitement l'étalage de photo- |spéciai à la fabrique “Pepsi- 
sur demande. 1. #7#Phies dans une vitrine, ce qui! (ii en passant, sous pression, 
.;#'a pas peu contribué à nous as- | Guns de grands filtres de “Quartz” 
|surer des sympathies, et d'“Hydrodarco”, avant de ser- 
vir à la préparation du “Pepsi: 

| Cola”. : 


ie 
a à potes Man. 


; le l'élé- | sans qui cette entreprise n'aurait! Le même soin jaloux. préside 
ch er à cer vod und D obtenir un tel succès. I1 va|aü choix de chacun des autres 
de poste et église. Idéales pour | sans dire combien nous sommes | ingrédients. Chacun d'eux est 
culture mixte. Bonnes bâtisses, | léConnaissantes envers toutes les | EXaminé méticuleusement et mis 
Raison de vente: mauvaise | SIliciteuses qui se sont dévouées | à l'essai par des chimistes d’ex- 


on. 1 La Haye, White | à cette cause importante périence et hautement qualifiés. 


0 ol grip A pe rais- | Mériisateur scientifique et auto- 
| ® |matique écure et nettoie les bou- 
[oôux, Ou reste, qui se sont vouts | à l'intérieur et à l'exté. 
à sa libération. = 
N h x d'an-l'iuren y lançant, à haute pres- 
ous sommes heureu an-|sion, des jets d'eau chaud, pure 
|noncer que nous’ avons mainte- 
| nant un secrétaire qui tiendra no- 
itre bureau ouvert pendant les 
heures ‘ordinaires de bureau. 
{Notre numéro de téléphone. est 
193 647. “France Libre” est donc 


KR. Stanner's 
‘  BIJOUTIER 


‘ Réparation de montres 

‘Anneaux de mariage 

+ Services d'argenterie 
Objets d'art, ete. 

139, Avenue Provencher 


suite stérilisées, puis soumises, à 
d'autres jets d'eau pure et pro- 
pre. Elles sont finalement rin- 
_. hs soin dans de l’eau pure 
et fraiche avant d'être remplies 
‘|C. de la Lande qui donne ses nn vurrglant-st 
services à notre cause en pre-| | 
{nant charge de notre secrétariat.| En quittant la machine à stéri- 
Comité de Publicité de |liser, les bouteilles sont exami- 
“France Libre” | nées par un inspecteur, puis elles 


| passent vis-à-vis une puissante 
PETITE NOTE 


| lumière “révélatrice” qui permet 
M. et Mme Maurice Bédard | 


{à un autre inspecteur vigilant 
sont revenus d'un court séjour à 


=: 


395-291, rue Dubue 
NORWOOD. ST-BONIFACR 


Que à VOL Sparte nes 


Tél. 204 164 


Les portes de l'établissement 
Ils résideront à 1096 ‘Pepsi-Cola”’-sont ouvertes à tous 
les visiteurs qui voudront voir 
cette merveille de production 


d'en faire l'examen final. 
Kenora. 


Sherburn. 
1 


{téléphone à  ‘“Pepsi-Cola”, 
. | 31 377, et l'on se fera un plaisir 
| { 


d'organiser votre visite. 


Le Nouveaux 


TISSUS DE LAINE TIP TOP 


sont maintenant expo 


re 


Des émissions de Radio- 
Canada pour les 
étudiants 


Radio-Canada va reprendre cette 
annee, sur, son réseau- de l'Est 
é ! _ises émissions intitulées “Radio 

S S: ‘| Collège.” Cette série qui fut inau 

mme Eurée l'an dernier promet d'être 
des plus intéressantes. Les émis 
{sions auront lieu à partir du @ &e 

tobre, tous les jours de 5 h. 30 à 
6 h. Les sujets sont: sciences. his 
toire, arts et artisans, littératur- 
française et théâtre français, mu 
sique et histoire naturelle. Les 
Cours sont divisés en deux parties 
d'un quart-d'heure chacune, la 
deuxième illustrant la première 
Ainsi, la leçon d'histoire est suivie 
d'un sketch historique évoquant 
‘les faits étudiés. Les étudiants 
peuvent $e procurer des feuillets 
illustrant les différentes leçons. 


ES 


Les nouveaux tissus de 
laine pour l'automne et 
l'hiver, au magasin Tip Top 
valent plus d'argent, Ce 
sont des genres de tissus 
que vous voyez chez les 
tailleurs renommés, mais 
Tip Top vous les offre au 
prix modéré hhbituel. 


Ces riches tissus d’An- 
pu sont fameux pour 
eur élégance et leur résis- 
tance. : 


Allez au magasin Tip Top 
le plus rapproché, et faites 
prendre vos mesures” pour 
votre nouveau complet ou 
pardessus taillé à la main. 


Choisissez rmi des cen- 
taines de doéèies le style 


Avez-vous vu la nouvelle 


Machine à écrire 
silencieuse 


& |'L C. Smith Super-Speed”? 


Il nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


que vous préférez. 


LOS ES 


Machines de toutes marques re: 
mises à nerf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


TIP TOP. TAILORS 
émile 


vous, écrivez à Tip Top Tailors Ltd. Toronto, Typewriter Co. 
pour vous renseigner. : 246, rue Main Tél 92 302 


Habillements sur mesure à $28.5 


L 


Nous louons des mgehines aux 
étudiants ou pour le eommeree 


W. L. Cordingley 


Si vous n'êtes 
rapproché 


FE POMPES EL à 


RE 


Aussi pardessus d'automne et d’hiver 


14 


[4 


: Avant de recevoir leur plein de 

+ Sask Quand la France aura recon- |, | pe : 
$ sr. quis sa liberté, elle leur devra |! Pepsi-Cola”, les bouteilles su-| 
ee | v bissent un nettoyage à fond. Un 


et fraiche. Les boute.lles sont en-| 


gramme: 
“Allegro” (ler mouvement de la 
sonate opus 12, no 4) 


| 


. à ie Chopin | 
| “Mazurka”, opus 63, no 2 


“Hopak” ………. Moussorgsky | 
“About Strange Lands and Peo- ! 
ple”, opus 15 Schumann | 


2 h. 30 soir: “Un Hoinme et son 
péché”, roman de Claude-Henri 
Grignon, épisode 47: à son audi- 
loire sympathique —— sa femme, 
Arthémise, et sa cousine, Donalda 
—Alexis déplore ses malheurs de | 
“squatteur”… Et pour comble, 
l'on apprend la mort de..— De | 
son côté, le zélé Séraphin fait: 
| suer le père Destreilles. 3 
4 h. soir: musique de chambre 
(Montréal). { 
4 h. 45 soir: récital, Mary Hen- 
derson, soprano (Montréal). Elle | 
chantera: “Lungi dal caro: bene”, | 
{Giuseppe Sarti; “La Pavane”, 
| Alfred Bruneau; “Il pleut des pé- 
tales de fleurs”, R. Bâton; “With-: 
in a Mile of Edinboro’ Town’, 
{O. Respighi; “The Lass with the | 
Delicate Air”, M. Arno. | 
6 h. 30 soir: “Sérénade pour 
| cordes” (Montréal). 


| 
! 
fl 
| 


( 


Pé=+- -9-h. soir: “Faies of the: Rlains’” 


| (Winnipeg). Cette série est pure- 
ment anglaise; mais nous la si- 
| gnalons parce que les réalisa- 
teurs, Tom Tweed et Ben Lepkin, | 
ont consacré cette émission à la! 
célèbre cantatrice canadienne- | 
| française, Madame Albani. Ori- 
!ginaire de Sorel, en le Québec, 
{Emma Lajeunesse atteignit une 
réputation internationale et de- | 
vint la cantatrice préférée de la! 
{reine Victoria. Madame Albani 


fi une tournée de l'Ouest cana- | 


| moderne et scientifique, Veuillez | di 1897. L'émissi |che”, réalisation Edouard Beau- ! 
| po gr nr 2 Nu dé ee 22.5 lLéry (CBK) rétrospective radio: | gramme de Radio-Collège, on 


sang”. | 


Jeudi le 11 septembre 

9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 

1 h. 03 soir: récital, Franklyne | 


| West, soprano (Montréal). “L'A 
| louette”, Rubinstein: ‘“Clorinda”’, | 


O. Morgan, “Spring Is Here”, 
Schumann: “My Love is Fair”, 
Brahms. “Girometta”, Sibella. | 


2h 30 soir Eux et nous”, réa- 
| Mssition Guy Mäaufette (CBK). 


Ve-éredi le 12 septembre 

$ h 15 matin: radio-journal et 
nierméède musical (CBK),. | 

1 h. 03 soir récital, Roland Le- | 
duc, violoncelliste (Montréal). M.! 
Ledue, Prix d'Europe, jouera: | 
Adagio et Allegro, du “Concerto 
en ré”, Boccherini. 


2 h. 30 soir: “Un Homme et | 
son péché”, de Claude-Henri Gri- | 
gnon (CBK),. épisode 48e. C'est | 
au tour du père Destreilles de 
s'apercevoir que le dur Séraphin 
a l'intention de faire “son devoir” 
en ce qui regarde les “squat- 
|teurs”, et en, dépit de ce qu'il 
Pourra en coûter. aux autres! | 
Mais tout de même: soixante dol- | 
lars!'… enfin! Alexis se contente | 
d'attendre des nouvelles de Qué- | 
bec. 

4 h. soir: musi 
(Montréal), 


5 h. 30 soir: “Le Concert cham- | 
pêtre” (Montréal), M. J.-J. Ga-, 
gnier dirigera. Le soliste, M. Paul 
Doyon, pianiste aveugle, jouera 
le 3e mouvement du “Concerto en ! 
la majeur”, de Mozart. L'orches- 


que de chambre | 


tre joùera: Symphonietta en la | - 


mineur, Rimsky-Korsakoff; Ou-| 
 verture de “Abu Hassan”, Weber. | 
Samedi le 13 septembre: | 


9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 


3 h. soir: “La Chanson fran- 
çaise” (CBK). Guy Berry chan-! 
te: “Cette chanson est pour 


vous, madame”, Richepin; “C'es: | 
Île disque d'amour”( Richepin. | 
| Alibert chante: “Ma hiquita’”, | 


A. HUOT 


40 ans d'expérience 


Chopin 


| Scotto; 


-wlD:,30 soir: Don Turner et son 


| Montréal au début d'août. 


| Lundi le 15 septembre: 


K + Ps de . 
“oBase en arier étampé, solide, 


opens 


La laveuse £alonia de 1941 est ce qu'il y 


Plan Budgétaire si désiré 


a de mieux dans ce genre—forme profilée— 


construite selon les caractéristiques les plus 


désirées. Vous apprécierez, après un long usa- 
ge, son excellent mécanisme éprouvé par notre 


‘ bureau de recherche. 


de 4 


oGirateur en aluminium qui 
“bonderized” pour empêcher la donne un mouvement rapide, par- , 
rouille. : fait et sûr. | 


de 4 cv. monté sur caoutchouc, marche 
eMoteur 


| silenct 
genre, ne demandant pas d'huile. 


Pieds soudés à l'électricité, munis 


roulettes fortes. 


eLevier extérieur de mise en 
che, rend le travail comm: 


demande peu d'effort. 


NOTA—Votre machine usagée acceptée en acompte. 


#T. EATON 


WINNIPEG 


Css 
CANADA 


“Viens dans mes bras, .# . 

dansoms”, Scott. Ici Radio Canada 
LA 

orchestre. de danse tréat}— 5 a 

Dimanche le 14 septembre: 

‘8 h. 30 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK), 

10 h. 30 matin: musique de 
chambre (Montréal). 

3 h. soir: musique des “Cana- 
dian Grenadier Guards” (Mont- 
réal). M. le capitaine J.-J, Ga- 
gnier dirigera. 

7 h. 30 soir: 
(Québec). 

h. 30 soir: 


A RADIO-CANADA 
Radio-Canada reprendra en no- 
vembre prochain ses émissions de 
[théâtre classique. On. n'oubliera 
pas que son dessein est beau- 
| coup plus étendu que l'an dernier 
puisque le programme de la 
inouvelle saison porte les noms 
{de dramaturges modernes. Etant 
“L'Histoire ën mar- donné que ces émissions théâtra- 
les entrent dans le cadre du pro- 


récital d'orgue 


phonique des événements de la comprendra tout de suite que la 
semaine, réalisée initialément à direction ne.s'est pas permise de 

| se livrer à des initiatives hasar- 
deuses, Les pièces ainsi choisies 


9 h. 15 matin: radio-journal et |représenteront ce.que l'art dräms- 


na D et | vice de la pensée française. 

son péché”, de Claude-Henri Gri-| Voilà donc une occasion excep- 
gnon (CBK), épisode 48e. C'est |tionnelle que nous offre Radio- 
le docteur Cyprien, inépuisable- | Canada de refaire connaissance 


in 


|ment bon, qui sauvera Alexis, | avec Racine—ou de le découvrir! 
| acculé presque au désespoir. Le! 


” ; —de faire connaissance également 
fin museau de Séraphin chasse 


les “squatteurs” et nous apprend; du théatre classique passera 
le nouveau mariage du ère Ovi- ! 


d à h d À [le dimanche, de 8 à 9 heures du 
TRS POUNS. CE SRE | Le jeudi au cours de l'émis- 


huit ans. , ; Â ; 
ir: i ..|sion de Radio-Coïlège, un confé- 
des manque: dn chambre rencier, M. Jean-Charles Bonen- 
; |fant, expliquera l'oeuvre à l'affi- 

| Mardi le 16 septembre: che. 


9 h. 15 matin: radio-journal et 
intefmède musical (CBK). 


3 ï D ou one Da Les émissions de l'Heure Domi- 


liers” (CBK). Conférencier: M. |nicale. aux postes du secteur fran- 
Alphonse Désilets, ingénieur a- Sais de Radio-Canada, vont re- 
gronome du département de Prendre le dimanche 28 septem- 
l'Instruction Publique du Qué- bre. Les conférenciers seront de 
bec. Son sujet: “La ville et la nouveau le R. P. Francis Goyer, 
campagne”. S.S.S., le R. P. Henri Barabé 
4 h. soir: musique de chambre  O.M.I., et le R. P. Georges Simard 
(Montréal). O.MI. Le premier parlera des 
4 h. 45 soir: récital, ; Liwnel' dons du Saint-Esprit; le deuxié- 
Daunais, baryton (Montréal), me, de quelques figures de notre 
5 h. 30 soir: “Le Rendez:vous 
Enr Orchestre Etats Chrétiens et de l'Eglise. 
rie civer; soliste: Joscph: | Ces émissions seront transmises 


Victor Ladéroute, té ien. 1 ! 
6 . nie Te Miss alternativement de Québec et 
K | d'Ottawa. 


no . 
M. Henri Vallières dirigera le 


L'HEURE DOMINICALE 


7h. 45 soir: Don Turner et son 
orchestre de danse (Montréal). | choeur de Québec et le R.P. Jules 
| Martel, O.MI. celui d'Ottawa. 


| MME EMMA BOYNET AVEC 
|LA SYMPHONIE DE TORONTO, 
| LE JEUDI, 11 


+ 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues. boutons. Nous æa- 
“antissons abssiument de les 
ver pour toujours. Nouvelle méthe- 
de sans douleur Traitements à par: 
tir de 51.50. Un seul traitement suf: 
ft pour enlever pour toujours Îes 
poils des jambes et des bras. = 
Mlle K. SINCLAIR. Dermat 


DÉRMIC INSTITUTE 


500. PARIS BLDG. TEL. #4 110 ||fera le relais, Mme Emma Boynet 
:_ WINNIPEG 


|tique a pu faire germer au ser-| 


avec les romantiques. Cette émis” 


Sir Ernest MacMillan, directeur 
|de l'Orchestre Symphonique de | 
Toronto, a invité pour le concert 
[aù jeudi 11 septembre, dont Ra- 
{dio-Canada, de 10 à 11 heures, 


|pianiste, que le maître Isidore 


Philipp ‘considérait comme l'une 
de ses plus brillantes élèves. 
Mme Boynet a quitté son pays,— 
-France—il y a deux-ans, et, 
s'est fait entendre aux Concerts- 
Promenade de Toronto, l'an, der- 
nier. ie 

Mme Boynet jouera la Polo- 


|naise en si majeur, de Chopin, le | 


|Scherzo en mi mineur, de Men- 
| delssohn, et Alborado del Gracio- 
|s0, de Ravel. : 

L'orchestre jouera la Polonaise 
| militaire, de Chopin, Suite Sym- 
| phenique, oeuvre d'un jeune com- 
positeur de Toronto, Robert Far- 
non. 


497 RECRUES 
ENROLEES DANS UN 
MOIS 


| Durant le mois d'août, 497 re- 
crues se sont enrôlées dans le dis- 
trict militaire No 10, d'après les 
chiffres officiels donnés par le 
bureau du récrutement. 

I1 ÿ eut 606 demandes du pu- 
|blic en général; 31 venant d’'hom- 
| mes faisant partie de l'armée de 
| réserve, 19 de recrues qui avaient 
| fait leurs 30 jours de service, et 
.|.64 de recrues suivant l'entraîne- 
!ment de quatre mois, ce qui fait 
un ‘total de 720 demandes, Sur 
| ee nombre il y en eut 223 de re- 
jetées. 


Messe pontificale au 
Parlement d'Ottawa, 
le 14 septembre 


OTTAWA.—A l'occasion de la 
Semaine de la Reconsécration, 
qui marquera le deuxième anni- 
versaire de l'entrée du Canada 
en guerre, une messe basse ponti- 
ificale aura lieu sur la colline du 
|Parlement, à Ottawa. Cet office 
(religieux commencera à onze heu- 


tembre 1941. Avant la messe, 
l'hon. A.-L. Macdonald, ministre 
de la Défense nationale pour le 


service naval déposera- un tribut 


|floral à la Tour de la Paix, 
C'est le colonel honoraire, S. 
Exc. C. L. Nelligan, Ordinaire des 
troupes, qui célébrera la messe. 
Il y aura sermons en français et 


en anglais. Au cours de. la céré- 
monie, on fera publiquement 
lecture de la proclamation ©rdon+ 
nant que la semaine du 10 au 17 
septembre 1941 soit une semaine 
de reconsécration à l'occasion du - 
deuxième anniversaire de l'en+ 
trée du Canada en guerre, et l'on 
récitera la prière spécialement 
rédigée pour cette occasion. Les 
| autres détails de la cérémonie se- 
;ront publiés plus tard. 


Commandez votre 
charbon immédiatement 


OTTAWA. — L'administrateur 
du charbon de la Commission des 
prix et du commerce en temps 
ide guerre avertit. les, Canadiens 
de commander immédiatement 
leur combustible pour l'hiver 
prochain s'ils veulent s'assurer 
d'approvisionnements adéquats de 
charbon. 

“Les munitions dont le volume 
d'expédition augmenté sans cesse, 
doivent être considérées les pre: 
mières par nos réseaux de trans, 
port et il y aura moins d'espace 
| disponible à J'avenir pour le 
| transport de marchandises pure: 
|ment civiles, expliqua l'adminise 
itrateur du charbon, En plaçant 
|maïintenant votre commande de 
| charbori, même si la livraison im- 
|médiate est impossible dans tous 
Iles cas, vous permettrez au gou: 
| vernement de faire l'usage le plus 
| efficace de toutes les facilités de 
| transport." 
| 


| COUPON 


DE VALEUR 


[De $1.50 pour ,25 
Une photo de vous-même de 
sx 10 


histoire et le troisième, des grands |; du matin, le dimanche, 14 sep- | Découpez cette annonce. Apportez- 


la à notre studio et vous aurez une 
|| photo de 8x10 d'une 
| VALEUR 9E #1.50 POUR 25e. 
RE 
IL …  SERVIEZ. 
| HOLLYWOOD 
PHOTO STUDIO 


UE DONALD. vrès de Liggett's 
uit REZ-DE-CHAUSSEE 


BIJOUX 


212, Avenue Graham 


200, avenue Provencher, 


MONTRES 
REPARATIONS, ETC. 


L. MATILE 


DIAMANTS 


Téléphone 92 828 


Coupés à la main et taillés d’après vos propres 
mesures. — Stock considérable et varié. 


Saint-Bonifate 


